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1.— FAITS HISTORIQUES 

Le double repli que forme la Seine en aval de Paris constitue 
une presqu'île contenant aujourd'hui quatre communes du 
département de la Seine : Asnièfes, Colombes, Bois-Colombes, 
Gennevilliers, et désignée habituellement sous le nom de presqu'île 
de Gennevilliers. Le sol a fourni plusieurs preuves qu'elle était 
habitée à une époque très ancienne, et il n'y a pas lieu de s'en 
étonner, sa fertilité naturelle ayant dû de tout temps y attirer 
l'industrie de l'homme. Le nom même de Gennevilliers en est une 
autre preuve: villare, villier, signifiant domaine rural. Il est moins 
aisé d'en expliquer la première partie : Genne, qu'au siècle dernier 
on écrivait encore Gène, et qui peut être le nom d'un personnage 
du temps de la conquête franque. D'autre part, il y a lieu de 
remarquer avec l'abbé Lebeuf que cette forme pourrait être une 
contraction du nom de Geneviève ; ce qui rend cette hypothèse 
vraisemblable, c'est que la paroisse d'Asnières, dont Gennevilliers 
n'est qu'un démembrement, a été dès l'origine sous l'invocation de 
sainte Geneviève. 

Durant le moyen âge et jusqu'à la Révolution, Gennevilliers 
n'a pas cessé d'appartenir à l'abbaye de Saint-Denis qui en fit le 
siège d'une prévôté. Le prévôt était le représentant officiel de 
l'abbaye, pour laquelle il exerçait l'administration et la justice ; 
cet office était, le plus souvent, affermé. On conserve aux Archives 
nationales (S. 2372) un bail, passé le 3i août 1448, par Jean Mellet, 
religieux de Saint-Denis, prévôt de Gennevilliers, à Jean Thibault, 
marchand bourgeois de Paris, de la prévôté de Gennevilliers, « avec 
le fossé de Laumont, à comprendre depuis le port ou pont 
d'Asnières jusques à la rivière de Seine devers Argenteuil ». 

Voici, près de trois cents ans plus tard, le 20 janvier ijBi, un 
autre bail par les religieux de Saint-Denis à Jean Retrou, marchand 
laboureur, et Marie-Gabrielle Lhedy, sa femme, « de la maison 
seigneurialle de Gennevilliers, consistante en maison, grange, 
écurie, vacheries, court devant lesdits lieux, dans laquelle est 
l'auditoire où se rend la justice pour lesdits sieurs religieux, un 
jardin à costé, le tout clos de murs, avec la terre derrière, donnant 
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d'un bout de midy par devant sur la rue Saint- Denis, et d'autre 
bout par derrière à la sente de l'allée » (Archives nationales, 
S. 2376 A ). 

Revenons en arrière, afin d'exposer dans leur ordre chronolo- 
gique les quelques faits qui constituent l'histoire de ce pays si 
tranquille. En 1248,' l'abbaye lui accorda une charte d'affranchis- 
sement, — de manumission, comme on disait. Il en fut, à cette 
époque, accordé de semblables à presque toutes les communautés 
d'habitants ; c'était la cession, à prix d'argent, faite par le seigneur 
de certains privilèges déjà tombés en désuétude. La population ne 
devait pas être bien nombreuse alors, car ce n'est qu'en 1 3o2 qu'elle 
fut jugée assez importante pour constituer une paroisse. Jusque-là, 
nous l'avons dit, elle dépendait de celle d'Asnières. L'église édifiée 
à ce moment n'a pas laissé de traces : nous parlerons dans un 
autre chapitre de celle qui lui a succédé. 

a Ce village, dit l'abbé Lebeuf, souffrit, comme beaucoup 
d'autres, dans le temps des guerres civiles qui désolèrent les 
environs de Paris sous le règne de Charles VL Le parti d'Orléans 
s'en étoit emparé, mais Antoine de Craon le reprit pour le roi, 
l'an 141 1. » L'érudit historien du diocèse donne ensuite quelques 
détails sur les digues on noues construites par les habitants pour se 
protéger contre les inondations de la Seine: détruites en 1698, 
elles furent réparées entièrement aux frais des propriétaires, et il 
en fut de même en 1744, après la fameuse inondation de 1740, 
qui fit tant de ravages, non seulement aux environs de Paris, mais 
dans la ville même. 

La situation du bourg et ses ressources dans la première partie 
du XVIII« siècle nous sont heureusement fournies par un document 
précieux que l'on souhaiterait posséder pour toutes les communes 
du département, alors qu'il n'a été conservé que pour six 
seulement (Bondy, Boulogne, Dugny, Gennevilliers, Neuilly et 
Saint-Ouen). C'est la réponse à un questionnaire envoyé dans 
toutes les paroisses de la Généralité de Paris, pour permettre sans 
doute un remaniement dans l'assiette de la taille. Nous reproduisons 
ce texte in extenso : 

Article premier. — Gennevilliers. 
Art. 2. — Diocèse de Paris. 

Art. 3. — La justice est moyenne et basse, ressortissant du bailliage de 
Saint-DeniSp qui relève nuement au Parlement. 
Art. 4. — La seigneurie est simple. 
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Art. 5. — Les religieux Bénédictins de l'abbaye royalle de Saint-Denis sont 
les seigneurs. 

Art. 6. — La situation de tout le terrein de la collecte esc plaine, sujette à 
rinnondation de la rivière de Seine. 

Art. 7. — L*étendue de tout le terrein de la collecte est de 3.424 arpens 
97 perches. 

Art. 8. — Les proprietez du territoire sont : bleds, seigles, peu de froment, 
prés menus, grains et vins. 

Art. 9. — Le nombre des maisons est de 1 20. 

Art. 10. — Le nombre des familles est de 148; depuis l'année 1680 jusqu*à 
présent, le peuple n*a augmenté ny diminué. 

Art. 1 1 : — Il n*y a aucun commerce dans le lieu. 

Art. 12. — Le montant des impositions: 



ANNÉES 


TAILLES, USTANCILS 
ET CAPITATION 


DIXIÈME 


1713 


6.090 1. 9 8. 


1.476 I. 10 8. 


1713 


6.673 1. 18 S. 


1.433 I. 10 S. 


1714 


3.978 1. I S. 6 d. 


I 473 1. 10 S. 


1715 


5.019 1. i5 s. 6 d. 


1.4731. » 


1716 


3.066 1. 13 s. 6 d. 


1.473 I. 10 S. 



Art. i3. — 11 n*y a point de monastères, abbayes, bénéfices ny couvents 
dans rétendue de la collecte. 

Art. 14. — Il n*y a qu'un curé ; son revenu, par estimation, est de 
i.ooo livres. Il y a aussy un vicaire; son revenu, par estimation, est de 
3oo livres. 

Art. i5. — Il n*y a point d*autres ecclésiastiques. 

Art. 16. — Il n'y a de noble demeurant actuellement dans le lieu que 
M. Louis Proudon, officier des chevaux légers de la garde du Roy. 

Art. 17. — Il n'y a qu'un officier du goblet de feue Madame la Dauphine, 
d'exempt de taille, et 2 soldats suisses. 

Art. 18. — Le nombre des habitans taillables est de i5i, parmy lesquels 
il y a i3 artisans, 7 laboureurs, et 108 vignerons, et 23 journaliers. 

Art. 19. — L'église a de revenu annuel, en fonds de terres et peu de rentes 
foncières, 600 livres. 

Art. 20. — M. Louis Proudon, seul noble dans le lieu, possède par ses 
mains, 2 arpens de médiocres terres, i arpent de vigne ; le revenu par 
estimation est de 29 livres; plus 40 arpens des bonnes terres, 65 arpens des 
médiocres et 33 arpens de pré, le tout affermé à Raoul Meunier, son fermier, 
la somme de i . 3oo livres. 

Art. 21. — Il appartient aux exempts et privilégiez 1.763 arpens 
58 perches 1/2 de terres tant bonnes, médiocres que moindres, y compris 
45 arpens 62 perches d'enclos évaluez sur le pied des bonnes terres, et i arpent 
19 perches de cour non évalué, dont le produit par estimation est de 
i2.i33 1. 14 s. 
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ART. 23. — Les taillables possèdent 1.043 arpens 49 perches de terres 
tant bonnes, médiocres que moindres, y compris 9 arpens 55 perches 
d*enclos évaluez sur le pied des bonnes terres, et i arpent 35 perches de 
cour, non évalué, le produit annuel est de 7.024 1. 2 s. 6 d. 

Art. 23. — Il n*y a point de terres vaines et vagues; il y a seulement 
20 arpens de bruyères servans au pâturage des bestiaux seulement, non 
compris dans le total des terres. 

Art. 24. — La commune a 5i arpens de pré. 

Art. 25. — Il n'y a aucuns fonds abandonnez ny domaines incultes. 

Art. 26. — Il n*y a ny bois ny forêts. 

Art. 27. — Il y a 93 arpens 84 perches 1/2 de vignes, dont 9 arpens 
3o perches appartenant aux exempts et privilégiez, et 84 arpens 34 perches i /2 
aux taillables, dont le produit par estimation est de 1.407 1. 12 s. 

Art. 28. — Il y a 235 arpens 8 perches 1/2 de pré dont il y en 142 arpens 
74 perches appartenant aux exempts et privilégiez, et 82 arpens 34 perches 
aux taillables, dont le produit par estimation est de 4.231 1. 10 s. 9 d. 

Art. 29. — Il n'y a aucun moulins. 

Art. 3o. — Il n'y a point d'étangs. 

Art. 3i. — L'a communauté n'a d'autres revenus que 5i arpens de pré; 
elle n'est chargée d'aucunes debtes i. 

Nous venons de parler de Tinondation de 1 740. C'est encore 
l'abbé Lebeuf qu'il faut citer à son sujet, car il en parle en témoin 
oculaire : « Les habitants ne purent se sauver que dans le haut de 
leurs maisons ; les bestiaux ne pouvant être supportés par les 
terres détrempées, y furent engloutis dans la bourbe ; les bâtiments 
peu solides démolis et emmenés par le torrent, les grains des 
semences noyés et pourris. Cette désolation de Gennevilliers fut 
l'objet de l'attention de la Ville et de la Cour. M. le cardinal de 
Fleury, sur l'avis du maréchal d'Asfeld, donna 2.000 livres pour 
rétablir les grains de cette paroisse ; M. de Cuperly, curé, eut 
600 livres de ses parents et 5o louis d'un ami, etc., en sorte que 
le village se remit peu à peu dans son premier état. » 

Cette seconde moitié du XVIII* siècle est, en effet, la période 
la plus brillante des annales de Gennevilliers. Le goût de la chasse, 
— car le territoire était alors très boisé et giboyeux — , y attire des 
personnages importants de la Cour qui s'y font construire mieux 
que des pavillons, de véritables châteaux. M. de Staal, capitaine au 
régiment des gardes suisses, y a sa résidence avec ses deux filles, 
lorqu'il épouse M"« Delaunay, la célèbre lectrice de la duchesse du 
Maine, célèbre par la part qu'elle prit à la conspiration de 
Cellamare, qui lui valut un emprisonnement à la Bastille, célèbre 

I. Archives nationales, Q ^ 206. 



— 12 — 

surtout comme auteur de Mémoires d'un style exquis. Les 
biographes de M"« de Staal la font mourir à Gennevilliers, les uns 
le i5, les autres le i6 juin ijSo; nous n'y contredisons pas; 
toutefois, il est à remarquer que les registres paroissiaux d'état 
civil conservés à la mairie sont muets sur ce décès, ce qui permet 
au moins d'affirmer que l'inhumation n'eut pas lieu à Gennevilliers. 
En revanche, ces mêmes registres mentionnent plusieurs fois, 
d'une façon incidente, la présence de M . de Staal, notamment les 
3o août 1741, i3 janvier 1744 et 29 février 1748. 

Le maréchal de Richelieu eut à la même époque un château à 
Gennevilliers. Les bâtiments en sont encore debout, — pour peu 
de temps, croyons-nous, et attestent l'importance qu'ils eurent 
jadis. C'est peut-être une légende qui veut qu'ils aient été construits 
en quarante jours, sur l'ordre du maréchal, pour offrir à la 
reine Marie Leczinska une fête dans un édifice où aucune femme 
ne serait venue avant elle. 

Après le maréchal, la propriété passa à son fils aîné, le duc de 
Fronsac. Elle eut l'honneur de fournir le théâtre à la première 
représentation du Mariage de Figaro, Cette solennité littéraire, 
— le mot est à peine assez fort, car la fameuse comédie contribua pour 
beaucoup à hâter l'heure de la Révolution, — allait être jouée à Paris 
sur la scène de l'hôtel des Menus Plaisirs, au mois de juin 1783, 
lorsqu'au dernier moment, le roi en interdit la représentation 
publique. C'est alors que le duc de Fronsac obtint de Beaumarchais 
qu'elle eût lieu à Gennevilliers, chez lui, ou plutôt chez M. de 
Vaudreuil, auquel il avait prêté sa terre depuis quelque temps. 
Nous l'apprenons par le très curieux billet que l'on va lire : 

A Paris, ce 4 septembre 1783. 

J'espère, Monsieur, que vous ne trouverez pas mauvais que je me sois 
chargé de votre agrément pour que le Mariage de Figaro soit joué à 
Gennevilliers, mais il est vrai que quand j'ai pris cette commission, je 
vous croyais encore à Paris. Voici le fait. Vous saurez que j'ai cédé pour 
quelques années ma plaine et ma maison de Gennevilliers à M. de Vaudreuil. 
M. le comte d'Artois y vient chasser vers le 18, et M"* la duchesse de 
Polignac avec sa société y viennent souper. Vaudreuil m'a consulté pour 
leur donner un spectacle, car il y a une salle assez jolie, et je lui ai dit qu'il 
n'y en avait pas de plus charmant que le Mariage de Figaro, mais qu'il 
fallait avoir l'agrément du Roi. Nous l'avons eu, et je suis vite accouru chez 
vous, que j'ai été fort étonné de savoir bien loin. La pièce est bien sue, comme 
vous savez; nous donneriez-vous votre agrément pour qu'elle fût jouée? Je 
vous promets bien tous mes soins pour qu'elle soit bien mise. M. le comte 
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d'Artois et toute sa société se font la plus grande fête de la voir, et certainement 
ce serait un grand acheminement pour qu'elle fût jouée peut-être à 
Fontainebleau et à Paris. Voyez si vous voulez nous faire ce plaisir-là. Pour 
moi, en mon particulier, j'en ai le plus grand désir et vous prie de m'en faire 
vite, vite réponse. Qu'elle soit favorable, je vous en prie, et ne doutez point 
de ma reconnaissance, ni des sentiments d'estime et d'amitié avec lesquels 
je serai toujours, Monsieur, votre très humble et très obéissant serviteur. 

Le duc de Fronsac i. 

La représentation eut donc lieu, le 26 septembre 1783. Les 
Mémoires secrets de Bachaumont en rendent compte en ces 
termes : 

27 septembre 1783. — Le Mariage de Figaro a été joué en effet hier chez 
le comte de Vaudreuil à Gennevilliers où l'on n'entroit que par billet. La 
reine devoit honorer ce spectacle de sa présence, mais n'a pu s'y trouver à 
cause d'une incommodité qui lui est survenue. M. le comte d'Artois s'y est 
rendu. M"* la duchesse de Polignac a eu la permission de quitter M. le 
Dauphin pour assister aussi à cette pièce, accompagnée d'une fête. Le 
spectacle n'a commencé qu'à neuf heures. On assure que le Mariage de 
Figaro a eu un très grand succès. 

Le dépouillement des registres d^état civil, tenus alors par le 
curé de la paroisse, permet d'établir que les habitants étaient, en 
immense majorité, des vignerons. Les autres professions sont celles 
de chirurgien, tailleur d'habits, cabaretier, boulanger, chacune 
représentée par une unité. Une statistique portant sur trois années 
prises au hasard indiquera le mouvement de la population : 



Baptêmes. . 
Mariages . . 
Enterrements 





1772 


1775 


1779 




37 

13 

29 


43 

9 
37 


33 

4 

33 









A la fin de Tannée 1784, le curé inscrivait sur son registre la 
note suivante : 

Le nombre des habitans en 1783 étoit de 961 ; il faut ajouter 23 baptêmes, 
soit le nombre de 986. Sur ce nombre, il faut diminuer 23 qui sont morts. 
Reste le nombre de 963. 



I. Beaumarchais et son temps, par L. de Loménie ; Paris, i836, t. II, p. 3o8. 
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Le nombre des communians étoit, en 1783, de 655 ; il faut ajouter 
43 enfans qui ont fait cette année, leur première communion, soit le nombre 
de 697 communians, avec le nombre de 3 14 enfans, en diminuant 23 commu- 
nians, de sorte que le nombre en tout de la paroisse est^de 963. 

En 1780 le nombre étoit de 911 

En 178 1 — — 941 

En 1782 — — 966 

En 1783 — — 961 

En 1784 — — 963 

Dans les premiers mois de l'année 1789, la municipalité fut 
invitée à fournir aux États généraux le cahier de ses doléances. 
Nous reproduisons le texte de cet intéressant document, d'après 
la publication qui en a été faite dans les Archives parlementaires 
(tome IV). 

Cahier des doléances, plaintes et remontrances de la paroisse de 

Gbnnevilliers 

Le tiers état de cette paroisse se réservant de donner des pouvoirs 
généraux aux députés qu'elle doit nommer pour concourir avec ceux des 
autres paroisses du bailliage à la rédaction des articles généraux qui peuvent 
intéresser la nation entière, se restreint dans ce moment à ne parler que des 
griefs relatifs à sa communauté. 

Article premier. — Observe que la plaine de Gennevilliers est sise au 
milieu d*une presqu*ile ovale de la Seine, dont le village forme le centre, 
éloigné de tout côté d'un grand quart de lieue de la rivière, et distant de trois 
lieues de Paris, et d'une lieue d'Argenteuil et de Saint-Denis. 

Son terrain est à fleur d'eau lorsque la Seine est à médiocre hauteur et à 
six pieds au-dessous dans ses plus grandes crues. 

Son terroir, suivant le procès-verbal de chevauchée du 8 août 1765, est 
aride, sec, graveleux et sablonneux, contenant environ 3. 000 arpents à 
18 pieds la perche. 

De cette position résultent différents inconvénients et surcharges, sans 
profiter des avantages du voisinage de la rivière ; lors des grosses eaux, elle 
est totalement inondée; lors de la sécheresse, absolument brûlée. 

Les habitans ne peuvent aller et venir sans passer l'eau, c'est-à-dire sans 
payer au seigneur le droit de passage, qui monte environ à 700 livres. 

Art. 2. — Que les États ordonnent la fortification et relèvement des digues 
de la plaine dans la proportion du gonflement que la machine de Marly 
procure à la Seine dans la longueur de 9.000 toises de digues qui entourent la 
plaine, et la construction de vannes suffisantes pour les eaux, en cas de crues 
ou accidents extraordinaires. 

Nota. — L'entretien des digues, année commune, coûte à la paroisse 
environ i.ooo livres par an. 
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Art. 3. — Suppression de la capitainerie de la chasse, attendu Timmensité 
de gibier de toute espèce qui a déjà presque totalement détruit les blés, et 
qui achèverait de ravager les autres prains. 

Demander, à l'ouverture des Etats généraux, par provision, qu'il soit 
ordonné une chasse. 

Art. 4. — Supprimer les quatre deniers par livre et les jurés-priseurs, 
avec liberté aux particuliers de faire leur vente volontaire sans se servir 
d'aucun officier public. 

Les articles 5 à 8 manquent dans Voriginal. 

ktcT, 9. — Supprimer les dîmes. 

ART. 10. — Une nouvelle répartition de l'imposition dans cette paroisse 
évidemment trop surchargée et qu'on ne prenne point pour base le marc, la 
livre de l'imposition de la Généralité de Paris, et surtout celui de cette paroisse, 
qui, livrée depuis longtemps au pouvoir absolu de l'intendant et de ses 
commissaires, a vu successivement, d'année en année, le poids accablant de 
ses contributions s'élever à un degré hors de toute proportion avec les autres 
provinces du royaumes, ce qui a réduit les cultivateurs à une misère extrême 
et les met dans l'impuissance de payer leurs fermages et leurs impositions. 

Tableau de V augmentation successive de la taille. 



ANNÉES 



1715 
1740 
1763 
1768 
1780 
1789 



SOMMES 



3.000 livres 
5.000 — 
6.5oo — 
7.500 — 
15.242 — 
17.300 — 



Art. 1 1. — Que les impositions soient également payées par tous les ordres. 

Art. 12. — Que la paroisse soit déchargée des réparations du presbytère. 

Art. i3. — Que les revenus de la cure soient augmentés et proportionnés 
aux charges et besoins des pauvres. 

Art. 14. — Que la paroisse soit déchargée du payement du vicaire, auquel 
elle a droit. 

Art. i5. — Que les sacrements et toutes les fonctions de l'église soient 
gratuits. 

Signé: B. Desgrayer; L. Delablaye; Bourdan; Denis Retrou; P. Dezert; 
F. -G. Royer; J.-J. Poisson; Ravanne ; P. Châtelain; L. Bonnaventure ; 
Poisson; J. Retrou fils; J.-N. Portier; Pagnon ; André Chaillou ; Nicolas 
Bauchi; P.-L. Royer; J.-P. Lacroix; L. -Michel Gaulz; P. Royer; Richard; 
F. Poisson; F. Retrou; L. Gaulz; J.-Nicolas-Éléonor Compoint; P. Bausire ; 
S. Protaix; Buffault; Gabriel Chailliou ; Nicolas Gauly; J.-B. Boucher; 
Nicolas BuUot ; Vaudreaud ; Poisson ; Chaillezon ; P. Dieudonné ; Terlay. 
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L^histoire de la Révolution à Gennevilliers, — à supposer qu'il 
se soii produit durant cette période quelques événements dignes 
de remarque, — ne nous serait fournie que par le texte des délibé- 
rations communales ; malheureusement, cette collection ne remonte 
pas plus haut aujourd'hui que le règne de Louis-Philippe. Voici 
le peu que nous avons pu trouver en dehors d'elle : 

A la date du 20 juin 1790, le registre paroissial de l'année 
contient le récit de la bénédiction du drapeau de la garde 
nationale par le curé de la paroisse, l'abbé Chapillon, en présence 
du maire, Jean-Honoré Briffault, de toute la municipalité, des 
officiers de la garde nationale et de « messire Gaspard-Louis Gaze 
de la Bose, intendant du Dauphiné, demeurant en sa maison sur 
cette paroisse, qui a fait présent dudit drapeau ». Ge récit est 
suivi du discours prononcé par le curé à cette occasion. En voici 
la péroraison : 

Braves soldats, vous ne devez pas vous en tenir à la seule reconnaissance 
envers votre Dieu ; vous la devez, oui, vous la devez à tous ces généreux citoyens 
qui, par leurs bienfaits, ont contribué à votre établissement. 

Pour moi. Messieurs, à mon particulier, je jure et je promets que je puiserai 
dans rÉvangile les moyens les plus consolants pour vous porter à la vertu ; je 
vous instruirai, je vous consolerai, je vous édifierai et je vous apprendrai à 
rendre à Dieu ce qui est à Dieu, et le même évangile, base solide et inébran- 
lable de toute bonne constitution, nous apprendra à rendre à nos frères ce que 
nous devons à nos frères. 

Oui, JY serai fidèle ! Je le jure et je le promets. 

Un important dossier relatif aux biens nationaux, conservé 
aux Archives de la Seine, renferme l'état suivant des biens de ce 
genre situés dans la commune, à la date du 18 avril 1791: 



LIEUX DITS 


POSSESSEURS 


SUPERFICIE 


PRISÉES 


Les Falaises. . . . 
Une ferme .... 
Fossé de l'Aumône 
L'Isle du Drap . . 
Le Pré aux Anes . 


Bénédictins de Saint-Denis. 

• 

Bénédictins d'Argenteuil. 
Saint-Paul de l'Étréc, à Saint-Denis 


9 arpents 
149 » 

3 . 

12 • 


3.i5o hect. 
39.139 n 
3 000 » 

934 n 

5.676 » 



En outre, les Carmélites de Saint-Denis y possédaient plus de 
cinquante-trois arpents de terre, en des lieux non dénommés. 
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Le 24 novembre 1791, le Directoire du district de Saint-Denis 
procéda à la vente comme bien national de la ferme de Gennevil- 
liers, ci-devant possédée par les Dames de Saint-Cyr. Elle se compo- 
sait d'une maison pour le fermier, de granges, écuries, bergeries, 
vacheries, colombier, poulaillers, toits à porcs, charreteries, puits, 
cour, basse-cour, jardin clos de murs. « Le tout est construit à 
neuf et bâti depuis environ douze ans : 

a 10 Dix-sept arpents et demi de terre détachés de ladite ferme 
et affermées à 3 1 particuliers de Gennevilliers. Moyennant 1 2 livres 
par arpent de loyer chaque année. » 

t Ces biens étaient estimées 198.600 livres [sic). 

« 2® Laferme de Gennevilliers appartenant aux Bénédictins de 
Saint-Denis et de 149 arpents de terre à Gennevilliers, Colombes 
et Asnières, en dépendant, le tout estimé 29.129 livres ». 

Le XIX« siècle ne fournira pas pour le bourg une période de 
mondanités, d'élégances semblables à celle que lui avait value la 
fin de l'ancien régime. Il n'a plus vécu désormais que par l'agri- 
culture et pour l'agriculture ; aussi ses annales seraient-elles closes 
si un fait de la plus haute importance ne s'y était produit, préci- 
sément au point de vue de ces intérêts agricoles. C'est en 1867 
que l'Administration préfectorale envisagea pour la première fois 
l'idée d'utiliser les eaux d'égout parisiennes pour la fécondation 
du sol de la presqu'île, et plus spécialement de la commune de 
Gennevilliers. La guerre survint et, bien qu'elle ait à peu près 
épargné le territoire, tout projet de ce genre fut naturellement 
ajourné. 

La théorie de l'épandage fut reprise en 1872: le 12 juillet, 
un traité préliminaire était signé entre la commune et la Ville 
de Paris. Il fut modifié le 16 juillet de Tannée suivante, et ce 
n'est qu'à titre d'essai et pour dix ans seulement que l'irrigation 
fut autorisée. 

Des contestations se produisirent entre les parties, en raison 
de l'insalubrité dont se plaignait la commune, et une instance 
demeura longtemps pendante. Cependant le Conseil municipal 
de Paris ayant, le i3 août 1878, adopté une série de travaux 
ayant pour objet : le premier, le drainage du territoire de Genne* 
villiers, des sablières et des rives de la Seine; le second, la trans- 
formation en conduites forcées des conduites de la distribution 
des eaux d'égout, un accord intervint, réglé par arrêté préfectoral 
du 3 mars 1881, aux termes desquels la Ville de Paris s'engageait 

2 
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non seulement à faire les travaux que nous venons d'énumérer, 
mais encore à établir à ses frais cinq bornes-fontaines dont trois 
dans les rues de Gennevilliers et deux aux Grésillons, et une 
fontaine municipale sur la place de Gennevilliers, à verser à la 
commune, à titre d'indemnité, une somme de lo.ooo francs, 
à s'engager enfin à ce que la commune ne puisse jamais être 
contrainte de participer au rachat des ponts à péage. 

Le promoteur principal de l'application de Tépandage à la 
plaine de Gennevilliers fut Durand-Claye, ingénieur en chef des 
Ponts et Chaussées au service de la Ville de Paris. Nous n'avons 
pas à rechercher ici si, dans cette opération importante, il eut 
plus en vue les intérêts parisiens que ceux de l'agriculture. Ce 
qui importe, c'est le succès complet de l'entreprise, tant pour la 
Ville que pour la commune. Celle-ci, cependant, s'y montra fort 
longtemps réfractaîre. Lorsque Durand-Claye mourut, au prin- 
temps de 1888, la majorité du Conseil municipal approuva le 
maire, M. Pommier, d'avoir envoyé une couronne à ses funé- 
railles (délibération du i" mai); mais, trois ans après, lorsqu'il 
fut question d'élever un monument à la mémoire de Téminent 
ingénieur, la participation pécuniaire de la commune y fut 
refusée, après une vive discussion (séance du 10 mars 1891), 
et ce n'est que par des raisons de haute convenance que, le 
20 octobre suivant, fut voté un crédit de 100 francs. Ce demi- 
mauvais vouloir explique peut-être pourquoi le monument en 
question est situé, non sur le territoire de Gennevilliers, comme 
cela avait été primitivement décidé par le comité, mais à Asnières, 
place Voltaire. 

Un décret du 23 février 1895 « a déclaré d'utilité publique 
les travaux de canalisation établis ou à établir par la Ville de 
Paris pour la conduite des eaux d'égout dans la presqu'île de 
Gennevilliers », et a minutieusement réglé toutes les conditions 
de l'épandage. Là encore, la commune protesta très vivement 
auprès de l'Administration départementale, et finalement le 
Conseil général, tout en reconnaissant que les termes des 
conventions antérieures avaient été scrupuleusement respectés, 
lui alloua une indemnité gracieuse de 100.000 francs, sous 
la seule réserve que cette somme permettrait à la commune 
d'éteindre sa dette envers le département, et ferait cesser défini- 
tivement « toutes prétentions que pourrait faire valoir la 
commune pour occupation présente ou future de son domaine 
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par les ouvrages de la Ville de Paris » (séance du 25 dé- 
cembre 1895). 

Nous croyons devoir reproduire ici, malgré sa longueur, le 
rapport adressé, à la fin de Tannée 1897, ^^ Ministre des 
travaux publics par la Commission de surveillance de Tépan- 
dage des eaux d'égout de Paris. Il est de nature à rassurer 
pleinement ceux des habitants de la presqu'île qui pourraient 
avoir des craintes pour la salubrité de la région : 

Monsieur le Ministre, 

L'article 5 du décret du Président de la République, en date du 
33 février 1895, institue une commission permanente i chargée de veiller aux 
prescriptions énumérées dans ledit décret : limitation de la quantité d'eau 
d'égout à répandre sur le sol à 40.000 mètres cubes par hectare et par an ; 
établissement d'un périmètre de protection autour du hameau de Villeneuve- 
la-Garenne, dans lequel il ne pourra pas être fait d'irrigations, et mission de 
contrôler la limite de saturatipn des terres et le degré de pureté des eaux 
déversées dans la Seine par les tuyaux de drainage. 

La Commission s'est réunie le 24 mai et le 2 juin^iSgy, à l'Hôtel de Ville. 
Après s'être constituée définitivement dans sa dernière séance, elle a décidé 
de faire, le 20 juin, une visite des champs d'irrigation de la plaine de 
Gennevilliers. Avant d'exposer les résultats de cette première visite, il convient 
de préciser sommairement les principaux changements survenus depuis le 
vote de la loi du 4 avril 1889. 

1 

C'est en 1867, il y a trente ans, qu'ont eu lieu les premières expériences 
qui ont abouti à l'irrigation de la plaine de Gennevilliers. Quelques milliers 
de mètres cubes d'eau d'égout furent distribués en irrigation ou traités par 
des réactifs chimiques sur un champ d'essai où se voit aujourd'hui l'usine 
élévatoire. En 1869, une nouvelle expérience commença sur 6 hectares achetés 
par la Ville de Paris, à l'origine de la plaine de Gennevilliers. Les désastres 
de la guerre survinrent et bouleversèrent les premières installations. Elles 
furent remises en état dès les premiers mois de 1872 et, depuis lors, le 
service a fonctionné régulièrement. 

L'eau d'égout est amenée dans la plaine de Gennevilliers : i* par un 
égout de 3.722 mètres de longueur, qui traverse la plaine de Saint-Ouen et 
amène, par la seule pesanteur, les eaux du collecteur départemental ; 2* par 
le grand collecteur de Clichy, dont les eaux sont élevées par des machines à 
vapeur. 

Depuis l'année 1889 où fut votée la loi autorisant les irrigations de la 
plaine d'Achères, jusqu'à la fin de 1896, peu de changements ont été apportés 
dans les ouvrages servant à la distribution des eaux d'égout. La longueur des 

I. Cette commission est composée de MM. Laurent-Cély, président; 
Bourneville, secrétaire ; Bouvier, Lorieux, Proust. 
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conduites s'est augmentée de 1.277 mètres (en tout 49.999 mètres) et la 
longueur des drains de 1.397 mètres (en tout 10.952 mètres). Dix robinets ont 
été posés sur la canalisation en des points convenables pour partager la 
plaine irriguée en trois secteurs pouvant être isolés séparément, afin de 
faciliter les réparations en cas d'accident sans interrompre le service et 
surtout de distribuer' et répartir convenablement les eaux entre tous les 
cultivateurs. 

En 1889, on a distribué 23.747.438 mètres cubes d'eau d'égout sur 
787 hectares; en 1896, 29.468.546 mètres cubes sur 795 hectares. La 
quahtité d'eau distribuée s'est donc augmentée de près de 6.000.000 de mètres 
cubes, tandis que la surface irriguée ne s'est accrue que de 8 hectares. La 
dose moyenne par hectare et par an a été en 1 896 : 

29.468.546 

de soit 37.067 mètres cubes, 

795 

dose inférieure au chiffre de 40.000 fixé par la loi. 

Le nombre des bouches de distribution, qui était de 806 en 1889, n'est 
plus que de 790, par suite de la suppression des irrigations dans le voisinage 
des habitations de Villeneuve-la-Garenne. 

Le service de distribution, qui consiste simplement dans la manœuvre des 
bouches pour envoyer l'eau dans les rigoles, est fait par 21 cantonniers. 

Le débit des drains a augmenté proportionnellement au cube d'eau 
distribué dans la plaine. 

Le tableau comparatif qui suit donne une idée exacte de la situation 
en 1889 et en 1896 : 

I. — Débit des collecteurs, rive droite et rive gauche, par jour: en 1889, 
34o.5o3 mètres cubes; en 1896, 410.780 mètres cubes. 

2. — Surface totale irriguée : en 1889, 787 mètres cubes ; en 1896, 
795 hectares. 

3. — Cube d'eau déversé par jour (moyenne) : en 1889, 65.o6i mètres cubes; 
en 1896, 80.735 mètres cubes. 

4. — Cube d'eau déversé par an: en 1889, 23.747.438 mètres cubes; en 
1896, 29.468.546 mètres cubes. 

5. — Surfaces arrosées par hectare et par jour: en 1889, 79 hectares; en 
1896, 76 hectares. 

6. — Cube consommé par hectare irrigué et par jour: en 1889, 824 mètres 
cubes; en 1896, 1.062 mètres cubes. 

7. — Nombre de bouches : en 1889, ^06; en 1896, 790. 

8. — Longueur des conduites : en 1889, 48.722 mètres; en 1896, 
49,999 mètres. 

9. — Longueur des drains: en 1889, 9.555 mètres; en 1896, 10.952 mètres. 
10. — Débit par jour des drains: en 1889, 20.060 mètres cubes; en 1896, 
27.750 mètres cubes. 

Parmi les renseignements capables de mettre en évidence l'innocuité des 
eaux d'égout quand les irrigations sont faites avec soin, ceux qui sont relatifs 
à la population et à la mortalité paraissent, à la Commission, d'une impor- 
tance incontestable. 

La population de Oennevilliers a suivi, depuis 27 ans (1869- 1896), une 
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progression constante signalée dans les rapports à la Chambre des députés et 
qui a continué, ainsi que le démontrent les trois derniers recensements : 

Recensement de mai 1886, 4.448 habitants; 
Recensement d*avril 1891, 5.776 habitants; 
Recensement de mars 1896, 7.401 habitants. 

Il est de toute évidence que si Tutilisation agricole des eaux d*égout avait 
eu les inconvénients que le préjugé leur attribuait et n'avait pas eu, au 
contraire, pour heureuse conséquence d'augmenter le travail, et, partant, la 
richesse dans cette commune, la population, loin de s'accroître, aurait 
diminué. 

Voici maintenant la statistique des décès depuis 1887 : 

1887, 114; 1888, 117; 1889, 126; 1890, 137; 1891, 159; 1892, i38; 
1893, 137; 1894, 154; 1895, i5i; 1896, 128. 

Durant Tannée passée, la mortalité pour 7.368 a été de 128, soit 17,4 
pour i.ooo. D'après la Statistique sanitaire des principales villes de France, 
publiée par le Ministère de l'Intérieur pour l'année 1894, la dernière parue, la 
mortalité aurait été, pour i.ooo, de 2o,3 à Paris, 23,7 à Argenteuil, 23.2 à 
Asnières, 23,4 à Clichy, 36 à Saint-Germain. 

Durant cette même période (10 ans), la mortalité du fait des maladies 
infectieuses a été la suivante : 

Fièvre typhoïde 48 

Variole 6 

Rougeole 3i 

Scarlatine 7 

Coqueluche 9 

Diphtérie. . 27 

Diarrhée, gastro-entérite, dysenterie 189 

Maladies cholériformes i3 

Choléra i o 

Charbon o 

Ce qui fait, par an, pour chaque maladie infectieuse, une moyenne qui ne 
diffère pas sensiblement des villes d'égale population les mieux partagées. 

II 

Ceci dit, exposons la situation actuelle, c'est-à-dire de la fin de 1897. La 
superficie des terrains irrigués est de 795 hectares, sur lesquels il a été 
déversé 16.419.708 mètres cubes d'eaux d'égout du i*' janvier au 3o juin 1897. 
Ce chiffre est inférieur à celui de la période correspondante des années 
précédentes. Pour en fournir la raison et permettre d'avoir une idée exacte 
de la situation, la Commission a jugé utile de se renseigner sur le débit des 
collecteurs, sur les irrigations non seulement de Gennevilliers, mais encore 
d'Âchères. 

Ces renseignements sont résumés dans le tableau suivant : 

Débit collecteur.— Janvier 1897, 15.743.629; février, crue de la Seine; 
mars, 12.340.728; avril, 15.240,960; mai, 16,408.734; juin, i3.562.6io. — 
Total, 73.196.661. 



— 22 — 

Déversements de Gennevilliers. — Janvier 1897, 2.636.363 ; février, 
1.394.964; mars, i. 919.232 ; avril, 2. 146.381 ; mai, 4.269.224; juin, 4.033.544. 
— Total, 16.419.708. 

Déversements d*Achères. — Janvier 1897, 2.336.225 ; février, 547.502 ; 
mars, 2.648.367; avril, 2.149.623; mai, 2.7 18.419; juin, 3. 12 1.388. — Total, 
i3. 521. 524. 

Durant les quatre premiers mois de 1897, les irrigations n'ont pu être 
faites d'une manière normale, par suite de la crue persistante et très consi- 
dérable de la Seine, telle qu'il n'en avait pas été observé depuis plus de 
vingt ans. Malgré cela, la proportion d'eaux d'égout déversées a été de 
20.653 mètres cubes par hectare, c'est-à-dire la moitié du chiffre fixé par la 
loi. Malgré ces conditions exceptionnelles, il a été déversé, tant sur le sol de 
Gennevilliers que sur celui d'Achères, 29.941.232 mètres cubes d'eaux 
d'égout. 

Nous aurions désiré mettre en regard de ce chiffre celui de la totalité des 
eaux d'égout débitées par les deux collecteurs ; mais les crues du mois de 
février ayant empêché de préciser la quantité d'eaux d'égout de ce mois, 
nous ne pouvons faire une comparaison utile. 

L'état général de la plaine, ainsi que la Commission, dans sa visite 
collective, et plusieurs de ses membres, dans des visites individuelles, l'ont 
constaté, est tout à fait satisfaisante. Nulle part il n'existe de mares stagnantes 
formées par les eaux d'égout. Les champs sont en général cultivés avec 
soin. On y voit les cultures les plus variées: des légumes de toute espèce, 
des plantes médicinales, des prairies, des pépinières, etc. Partout la végétation 
est vraiment luxuriante. 

Le drainage de la plaine paraît s'effectuer dans de bonnes conditions. 
L'eau qui en sort est claire et limpide. Le cresson y fructifie : les poissons y 
vivent, ainsi que la Commission a pu s'en assurer au ruisseau constitué par 
l'écoulement du drain des Grésillons ou d'Asnières. 

La Commission a examiné plus particulièrement la situation aux environs 
du pont d'Ëpinay. Là, sur le côté gauche, existait autrefois une décharge 
dans une cheminée en maçonnerie. Il en était résulté que certains s'ima- 
ginaient que les eaux d'égout déversées dans la plaine de Gennevilliers 
retournaient directement par cette voie dans la Seine. Pour couper court à 
cette fausse interprétation, la décharge a été supprimée. Maintenant, la 
colonne en maçonnerie remplit simplement les fonctions de cheminée d'air au 
même titre que toutes les autres cheminées de la plaine. Les véritables drains 
aboutissent en Seine de chaque côté du pont, et l'eau qui s'en écoule est 
semblable à celle du drain des Grésillons. 

Les recherches bactériologiques faites régulièrement par M. le docteur 
Miquel sur les eaux d'égout et sur les eaux des drains mettent en évidence, 
d'une manière indiscutable, l'influence épuratrice opérée par le sol : 

Bactéries par centimètre cube : 

Egout de Clichy. — Janvier 1897, 9.250.000; février, 5oo.ooo; mars, 
3.25o.ooo; avril, 4.250.000 ; juin, 8.25o.ooo. 

Egout de Saint-Ouen. — Janvier 1897, 3.5oo.ooo; février, i5.25o.ooo; 
mars, ii.5oo.ooo; avril, 10.000.000; mai, 5. 000.000; juin, i8.25o.ooo. 
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Moyennes. — Janvier 1897, ô.SyS.ooo ; février, 7.875.000; mars, 7.375.000 ^ 
avril, 7.125.000 ; mai, 5.125. 000: juin, i3.25o.ooo. 

Année moyenne. — Janvier 1897, 9.015.000; février, i5.385.ooo; mars, 
20.235.000; avril, i4.o5o.ooo; mai, 2i.i55.ooo; juin, i6.2o5.ooo. 

Mettons, maintenant, en face de ces analyses bactériologiques des eaux 
d'égout, les analyses bactériologiques des drains de la presqu'île de Genne- 
villiers. 

Bactéries par centimètre cube : 

Drain d'Asnières. — Janvier 1897, 3.25o ; mars, 8.750 ; avril, 750 ; 
mai, 5.750; juin, i25. — Année moyenne, 1.180. 

Drain d'Argenteuil. — Janvier 1897, 3i.25o ; avril, i.ooo ; juin, 5oo. — 
Année moyenne, 5.58o. 

Drain du Moulin-de-Cage. — Mai 1897, i.ooo. — Année moyenne, 12.320. 

Drain d*Epinay. — Mars 1897, 7.5oo; juin. 1.525. — Année moyenne, 8.750. 

La comparaison de ces deux tableaux est si démonstrative qu*il est 
superflu dUnsister. Ces résultats du premier semestre 1897 corroborent ceux 
de Tannée 1895, durant laquelle la teneur microbienne des eaux des drains 
de la presqu'île de Gennevilliers a été sans exception inférieure aux moyennes 
calculées pour les années antérieures. 11 n*est pas inutile de faire observer, 
dit M. le docteur Miquel, que plusieurs de ces eaux de drains se rapprochent 
par leur chiffre des eaux de source distribuées à la population parisienne ; en 
tout cas, ces eaux sont une dizaine de fois moins impures que l'eau de la 
Marne et de la Seine prélevées en amont de Paris i. 

Pour être complète, il ne reste plus à la Commission qu'à indiquer 
l'action de l'épuration par le sol sur le degré d'infection de la Seine, et, dans 
ce but, il nous suffit de donner le tableau du nombre des bactéries, par 
centimètre cube, des eaux de la Seine prélevées en divers points de son 
parcours durant l'année 1896 et les neuf premiers mois de 1897 : 

Asnières. — En 1896, i36.i25;en 1897, 11 1.670. 
Saint-Ouen. — En 1896, i.3o6,ooo; en 1897, 664.160. 
Saint-Denis (R .D.). — En 1896, i.83o.ooo ; en 1897, 823. 3oo. 
Saint-Denis (R. G.). — En 1896, 1.480.000; en 1897, 242.500. 
Épinay (R. D.). — En 1896, 2.994.000; en 1897, 1.376.000. 
Épinay (R. G.). — En 1896, 750.000 ; en 1897, 763.300. 
Amontde Bezons — En 1896, 2.225.000; en 1897, 1. 181.600. 
Bougival. — En 1896, 1.863. 000; en 1897, i58.340. 
Pont de Conflans. — En 1896, 333.3oo ; en 1897, 141.700. 
Pont de l'Oise. — En 1896, i55.75o;en 1897,71.200. 
Meulan-Mézy. — En 1896, 180.625 ; en 1897, 185.400. 
Mantes. — En 1896, 175.000; en 1897, 130.410, 
Vernon. — En 1897, 28.5oo. 
LesAndclys. — En 1897, 7.560. 

La Commission doit faire remarquer qu'en amont de Bezons, là où la 
Seine est à son comble d'infection, le chiffre des bactéries passe de 5.496.000 

I. Annuaire de Vobservatoire municipal de Montsouris pour 1897, p. 6o5. 
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en 1894 à 1. 181.600 en 1887, suivant une progression sans cesse décroissante. 
II en est de même à Bougival, où le chiffre des bactéries tombe de 3.450.000 
en 1894 à 158.340 en 1897. 11 en est de même aussi au pont de Conflans. 
Disons enfin qu'aux Ândelys, la Seine se montre beaucoup plus pure en 
bactéries qu^au confluent de TYonne. L'expérience en cours : tout à l'égout, 
rien au fleuve, tout à la terre, montre que, au fur et à mesure que s'étendront 
les champs d'épuration avec utilisation agricole, Tinfection de la Seine ira 
s'atténuant progressivement et enfin disparaîtra. 

En résumé, la Commission a constaté : 

I* Que la quantité d'eau déversée dans la presqu'île de Gennevilliers 
restait dans les limites fixées par la loi ; 

2* Que le périmètre de protection établi pour le hameau de Villeneuve- 
la-Garenne est respecté ; 

3* Que l'eau des drains est claire, limpide et que le nombre des bactéries 
qu'elle renferme se rapproche de celui des eaux de source et que, par 
conséquent, Tépuration s'opère complètement. 



IL— MODIFICATIONS TERRITORIALES 
ET ADMINISTRATIVES 

Gennevilliers fut, à Torigine, nous Tavons déjà dit, une dépen- 
dance de la paroisse d'Asnières. Lors de la séparation, en i3o2, 
une délimitation dut être faite. Est-ce celle qui est encore aujour- 
d'hui en vigueur, ou une nouvelle convention intervint-elle 
au moment de la formation des municipalités en 1790? Les 
documents manquent pour rétablir. Quoi qu'il en soit, la munici- 
palité actuelle est en pourparlers avec celle d'Asnières pour 
obtenir la cession d'une longue bande de terre s'étendant entre 
la Seine et la digue de protection, au lieu dit les Cabœufs; elle 
lui offre en échange un territoire équivalent en bordure du fossé 
dit de l'Aumône. 

Des négociations analogues sont engagées avec la commune 
de Colombes, pour la régularisation de la limite des deux com- 
munes au bord de la Seine, vis-à-vis d'Argenteuil. 

Une question plus grave a été soulevée, il y a quelques 
années : celle de l'érection en commune distincte du hameau de 
Villeneuve-la-Garenne. Ce territoire, — que l'abbé Lebeuf a 
inexactement identifié avec un lieu dit la Neuville — est habité 
au moins déduis le XIII« siècle, mais il a pris de l'importance 
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surtout à partir de 1844, lorsque furent construits les ponts 
suspendus de l'île Saint-Denis, qui le mirent en relations beau- 
coup plus aisées avec Saint-Denis, — et par suite avec Paris, — 
qu'avec le chef-lieu même de la commune. Villeneuve devint 
un centre pour la navigation marchande et de plaisance, en 
même temps qu'il conservait son caractère agricole, — si bien 
que sa population a fini par être supérieure à celle de l'agglo- 
mération historique. 

Les premiers bruits de séparation eurent leur écho à la séance 
du Conseil municipal du 19 mars 1891. Ce n'est cependant pas 
avant le 20 octobre 1894 que le Préfet de la Seine fut saisi d'une 
demande officielle, — signée par 179 électeurs sur 354 inscrits, — 
de création de commune à Villeneuve-la-Garenne. Les formalités 
prescrites pcr la loi furent accomplies : une commission syndicale 
constituée le 20 juin 1896; — une délibération du Conseil 
municipal de Gennevilliers (11 juin 1897), repoussant le projet 
par 14 voix contre 4; — une délibération du Conseil d'arron- 
dissement de Saint-Denis, favorable à la séparation (24 juin 1897], 
— et enfin une délibération du Conseil général, défavorable 
(i5 décembre 1897). 

Depuis lors, l'ardeur excessive peut-être, dont on avait témoigné 
de part et d'autre à propos de cette question, s'est beaucoup calmée, 
et Gennevilliers paraît devoir conserver longtemps encore sous sa 
tutelle des administrés qu'elle ne songe qu'à rendre heureux. 



IIL — ANNALES ADMINISTRATIVES.— LISTE 

DES MAIRES 

La disparition des plus anciens registres, de la Révolution 
à i833,et le peu de renseignements que renferment les dossiers 
administratifs de la commune aux Archives de la Seine nous 
contraignent à rendre ce chapitre bien bref. 

Voici les quelques notes que nous avons pu recueillir : 

Instruction. — Un arrêté du Sous-Préfet de Saint-Denis, en 
date du 20 juillet 1837, alloue au maire une somme de 42 francs, 
à employer, savoir: 18 francs en achat de livres pour les élèves 
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indigents, et 24 francs pour la distribution de prix à l'école de 
garçons (Archives de la Seine, série T). 

Par délibération du 12 novembre 1841, le Conseil municipal 
fixe à 2 fr. 5o le maximum de la rétribution scolaire mensuelle, 
« en se réservant très expressément, conformément à Tarticle 14 
de la loi du 28 juin i833, d'admettre les élèves qu'il jugera 
convenable à un taux moins élevé qu'il fixera pour chacun d'eux, 
suivant les facultés de leurs parents » (ibid.). 

Une délibération du 10 février 1857 élève à 400 francs par an 
le traitement de l'instituteur, et à 200 francs celui des sœurs 
tenant les écoles de filles. Ces chiffres sont respectivement portés 
à 5oo francs et à 3oo francs par délibération du 28 février 1864 
{ibid.). 

Moyens de transport. — Gennevilliers est resté fort longtemps 
en dehors du réseau de voitures publiques reliant Paris à sa 
banlieue. Le i«' avril 1876 seulement, fut créée par la Compagnie 
dite alors des Tramways-Nord la ligne place Moncey-Asnières 
(place Voltaire), qui le 21 juillet 1877, ^^^ prolongée jusqu'à 
Gennevilliers. La traction mécanique y a été substituée à la 
traction à chevaux, le 25 janvier 1895. 

Biens communaux. — Une délibération municipale du 
22 décembre 18 16 avait eu pour effet de répartir des terres 
appartenant à la commune entre les habitants, par lots de 16 
à 18 ares, au nombre de 216. Le prix du bail, fixé d'abord 
à 10 francs, fut doublé par une nouvelle délibération du 
20 novembre i836. Ces terrains ont été remis en adjudication 
le 27 juin 1897, ^^^^ ^^^ nouvelle répartition. Ils forment 
53 lots, de 49 ares environ chacun, divisés en quatre parcelles 
d'environ 12 ares. Le produit annuel de ces baux donne au 
budget municipal un revenu de 1 3.3 10 francs. 

MAIRES DE GENNEVILLIERS 
BRIFFAULT (Jban-Honork). 1790. 



MANET (Clément). Mort en fonctions en 1814. 

QUEVAUVILLIERS (de). Nommé le 6 mai 1814. 

COLIN. Démissionnaire en i83o. 

LEBŒUF. Nommé le 5 octobre i83o. 

LEFORT. 1833-1834. 

JOUY (Dbnis-François-Claude de). 1840- 1843. 
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LALLEMENT (Pibrrb-Marib). 1843- 1849. Démissionnaire. 
LEROUX (Jacques-Michbl). 1849- i 853. 
LECOUVREUR (Charles-François-Etienne), i 853- 1870. 
LACROIX (Charles-Joseph). 187 i- 1874. Démissionnaire. 
POMMIER (Pibrrb-Édouard) i. 1876-1892. 
BOUDON (Edouard-Étibnnb). 1892- 1893. Démissionnaire. 
LACOMBE (Emile-Adolphe). 1893- 1896. 
ADDENET (Louis-Justin). Elu le 16 mai 1896. 



IV. — MONUMENTS ET EDIFICES PUBLICS 

Eglise. — Consacrée, le 19 avril 168 5, par Tévêque de Dax 
à sainte Marie- Madeleine, l'église paroissiale fut restaurée 
presque complètement, un peu moins de cent ans après; on y 
a ajouté, vers i83o, une nouvelle façade dont la laideur fait 
contraste avec le reste de l'édifice, plus majestueux que ne le 
sont d'ordinaire les églises de village. Il est dans un excellent 
état de conservation à l'intérieur, et on y lit de nombreuses 
inscriptions que Guilhermy a décrites avec grand soin dans 
ses Inscriptions de l'ancien diocèse de Paris (t. III, pp. 176-193). 

Nous signalerons l'épitaphe de Nicole Ledenoys, curé de 
Choisel, bienfaiteur de la fabrique (XVI« siècle); de nombreuses 
fondations faites par des habitants du lieu; l'épitaphe de Claude 
Briand, curé, mort en 1687, qui laissa tous ses biens à la cure, 
notamment deux maisons pour le logement du vicaire et de la 
maîtresse d'école; — celle d'un autre curé, Guillaume de Cuperly, 
mort le 14 septembre 1766, etc. 

Mairie. — Elle a son origine dans une délibération municipale 
du 20 mai 1862, votant: « i® l'acquisition d'un terrain appartenant 
aux héritiers Labié, situé place de l'Église, pour y contenir une 
nouvelle mairie; 2° la vente d'une pièce de terre appartenant à la 
commune, dont le prix serait affecté au payement partiel ou 
intégral de cette acquisition ». 

Des délibérations ultérieures (17 août et i3 novembre 1862) 
confirmèrent ce premier vote; la dernière signale « que le 
bâtiment de la mairie actuelle se détériorant journellement et 

I. De septembre 1874 ^^ ^ octobre 1876, les fonctions de maire ont été 
remplies par M. Retrou (Louis-Adolphe), adjoint. 
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s'afFaissant de toutes parts malgré les nombreux étais qui le 
soutiennent, il devient dangereux d'y séjourner, même temporai- 
rement; qu'il faut, si Ton veut prévenir une catastrophe 
inévitable, le remplacer à tout prix par une construction 

nouvelle ». En même temps, le Conseil adoptait les 

plans dressés par M. Lequeux, architecte du département, et 
le devis qui, fixé d'abord à 50.962 fr. 25, fut ensuite élevé à 
52.660 francs. L'adjudication des travaux eut lieu à la sous- 
préfecture de Saint-Denis, le 20 octobre i863 '. 

La mairie précédente était située rue Aguado; le bâtiment 
avait été acheté à la suite d'un vote du Conseil municipal, émis 
le 26 mai 1839. 

Presbytère. — Une ordonnance royale du 8 janvier 1823 
autorisa la commune à acquérir, moyennant la somme de 
4.600 francs, une maison avec ses dépendances, destinée à 
servir de presbytère. Cette maison provenait de la succession 
Dausse. 

Cimetière. — Depuis le commencement du siècle, le cimetière 
occupe son emplacement actuel; un décret du 7 avril 1896 a 
déclaré d'utilité publique son agrandissement. 
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5 I.— TERRITOIRE ET DOMAINE 

A. — TERRITOIRE 

Nom. — Gennevilliers. 

Dénomination des habitants. — Gennevillois. 

Armoiries. — Les seules armoiries que la commune pourrait 
prendre, en conformité de la vérité historique, sont les armoiries 
de Tabbaye de Saint-Denis, dont elle a longtemps dépendu. 

Limites du territoire. — La commune de Gennevilliers, dont 
la superficie est la plus vaste après celle de Saint-Denis, et qui est 
située à l'extrémité Est de la presqu'île formée par la première 
branche de la Seine à sa sortie de Paris, est bornée : 

Au Nord, par Argenteuil (Seine-et-Oise) et Pile Saint-Denis 
(Seine) ; 

A l'Est, par l'Ile Saint- Denis ; 

Au Sud, par l'Ile Saint-Denis, Saint-Ouen et Clichy ; elle est 
séparée de tous ces pays par la Seine ; 

A rOuest, par Asnières, Bois-Colombes et Colombes. 

Quartiers, hameaux^ écarts. — L'écart le plus important est 
Villeneuve-la-Garenne, située en face de l'Ile Saint-Denis, à l'extré- 
mité Est de la commune. 
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Les Grésillons forment une agglomération assez nombreuse 
située tout au Sud de la commune. 

Le Petii-Gennevilliers se compose de quelques maisons, en 
petit nombre, près du pont d'Argenteuil. 

Lieux dits, — Les Lots, les Hautes Feuilles, les Grandes 
Pièces, la Vallée du Bois, Grande Chambre ou Port d'Epinay, 
Longues Raies, la Renardière, Gros Laurent, la Noue Cadot, 
Pré aux Anes, Clos Cardon, Longues Pâtures, les Pâtures, 
Courtes Pâtures, les Petits Marais, le Guy de TÉpine, Charlemagne, 
les Fiancés, le Bûcher, la Ratière, Pré aux Ronces, les Burons, 
le Port aux Veaux, Dine Vache, Mathiers, les Fosses Jean, Longues 
Nacherolles, les Nacherolles, Voie Torse, l'Orange, les Cham- 
pigneux. Courtes Nacherolles, Faîte de la Mercière, Petite Mer- 
cière, le Luth, le Chemin du Pont, la Couette, le Couloir, les 
Tartériaux, les Bonnequins, le Champ Fourgon, Champs Longs 
du Chemin des Vallées, Derrière l'Allée, Champs Longs, Pierre 
Mayette, l'Ormeteau, le Tabouret, les Recoudes, le Carré, les 
Barbonniers, le Pavillon, les Plantes, la Bonnette, Hauts Tilliers, 
Bas Tilliers, Fosse Louvesse, les Chanterennes, Trou du Diable, 
Grand Champ, Haut de Villiers, les Reniers, les Grands Reniers, 
les Quinze Cornets, les Hautes Bornes, la Pointe du Long Boyau, 
le Long Boyau, Alautru, le Gros Buisson, la Bosse, la Fosse aux 
Astres, le Haut de la Noue, les Tortues du Chemin de 
Saint-Denis, le Routtoir, les Nollées, les Chevrins, la Couture 
d'Auxerre, Haut du Pré Marchais, le Gros Orme, les Aguettes, le 
Parc. Pré Marchais, la Pointe des Valets, Clos Griffon, Dine Chien, 
Puits Guyon, Moulin de la Tour, les Badeaux, l'Arbre Sec, la 
France, Maroulette, les Valets, les Sevines, le Fossé Blanc, Dine 
Bergère, les Grésillons, PEchaudé, Chemin aux Anes, Basses 
Noëls, le Champ de l'Autel, les Noëls, Hautes Noëls, le Jardin, 
Pierre au Buis, la Bongarde, Longue Berteranne, les Raverdis, 
Grosse Pierre, la Berteranne, la Lité, Moulin de Cage, la Noue, 
Port Saint Denis, le Passoir, Trou aux Lapins, Chemin aux 
Vaches, le Chemin de Saint-Denis, le Fond de la Noue. 

Superficie de la commune. — La superficie actuelle du territoire 
est de i.5o2 hectares, 76 ares, y 3 centiares, dont : 

Propriétés bâties 1 17 h. 29 a. 89 c. 

Propriétés non bâties ... i .385 h. 46 a. 84 c. 

Total égal 1 .5o2 h. 76 a. 73 c. 
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Arrondissement. — Saint-Denis. 

Canton. — Asnières. 

Circonscription électorale législative. — Cinquième circons- 
cription de l'arrondissement de Saint- Denis. 

Sectionnement électoral. — Il y a trois sections de vote dans la 
commune : au Centre (12 conseillers), aux Grésillons (6 conseillers), 
et à Villeneuve-la-Garenne (5 conseillers). 

Bureau de vote. — Chacune des sections ci-dessus comporte un 
bureau de vote. 

Circonscription judiciaire. — Justice de paix de Courbevoie. 

Circonscription de commissariat. — Commissariat de police 
d'Asnières. 

Orographie. — Gennevilliers est un pays sans accidents de 
terrain, très plat et très bas. 

Point le plus élevé au-dessus du niveau de la mer: 3o mètres 
(au Sud de la commune). 

Point le plus bas: 27 mètres (le Nord-Est de la commune). 

L^altitude a été repérée, à Téglise, à la cote 29 m. 9. 

Hydrographie. — La Seine entoure le territoire de la commune 
sur un parcours de 10 kilomètres. 

B. — DOMAINE 

Mairie. — La mairie est située place de TEglise ; elle a été 
construite en 1862, pour une somme de 52.660 francs; la super- 
ficie du terrain est de 710 mètres; des annexes, construites en 1895, 
ont coûté 29.577 fr. i3, et contiennent le matériel des pompes. 

C'est un bâtiment à 2 étages et à 5 fenêtres de façade, très 
simple d'aspect ; il contient au rez-de-chaussée les services publics; 
au i'»^ étage, le cabinet du maire et un logement pour le secrétaire. 

C'est une propriété communale. ^ 

Écoles. — Les écoles comprennent : au Centre, un groupe 
scolaire, situé rue Aguado ; — la superficie du terrain est de 
i.5oo mètres; 

Aux Grésillons, un groupe scolaire, construit, en 1888, rue des 
Ecoles,pour une somme de 1 10.000 francs ;— «la superficiedu terrain 
est de 2.5oo mètres. 

3 
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A Villeneuve-la-Garenne, un groupe scolaire en location au 
prix de 3.920 francs par an. 

Église, — L'église, sous le vocable de sainte Marie-Madeleine, 
est située sur la place de TÉglise ; c'est un bâtiment assez 
intéressant, qui remonte au XVII« siècle ; le portail est récent ; 
l'intérieur, soutenu par des colonnes d'ordre toscan, comprend 
une nef et deux bas côtés, assez vastes ; les murs sont ornés de 
tableaux provenant de l'abbaye de Saint-Denis, dont beaucoup 
appartiennent à l'école italienne et ne sont pas sans mérite, parti- 
culièrement « le Bon Samaritain », placé dans la chapelle de Saint- 
Joseph, et dont le modelé est tout à fait remarquable. 

Temple, Synagogue. — Néant. 

Presbytère, — Le presbytère, acheté, en 1824, pour la somme 
de 5.000 francs, est situé rue Saint-Denis. 
La superficie du terrain est de i .000 mètres. 
Il appartient à la commune. 

Cimetière. — Le cimetière est situé route de Paris, à l'entrée 
de Gennevilliers. Sa superficie actuelle est de i3.ooo mètres. Il a 
été agrandi à trois reprises. 

En 1895, date du dernier accroissement, il a été augmenté de 
6.023 m. o5, au prix de 3 francs le mètre. 

La dépense totale, en y comprenant les murs, a atteint le chiffre 
de 32.185 fr. 83. 

Il existe un caveau dépositoire, qui a coûté 5oo francs. 

Ce sont des propriétés communales. 

Tombes militaires. — Néant. 
Hospice. — Néant. 
Hôpital. — Néant. 
Morgue. — Néant. 
Crèche. — Néant. 
Dispensaire. — Néant. 
Fourneau économique. — Néant. 
Théâtre. — Néant. 
Abattoir. — Néant. 
Fourrière. — Néant. 
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Terrains communaux. — 37 hectares 5oo ares de terres et de 
prés, appartenant à la commune, ont été loués à partir du 
II novembre 1897, po^r 9 ^"s, pour un produit annuel de 
1 3.3 10 francs. 

Fort. — Néant. 



§ IL— DÉMOGRAPHIE 



A. — POPULATION 

Les dénombrements faits depuis 1801 donnent les résultats 
suivants : 

1801 977 I 

1817 1.017 

i83i 1.106 

i83() 1.099 

1841 i.iiS 

184»» 1.154 

i83i 1.116 

i83() 1.168 

1861 i.63o 

186G 2.186 

1872 '-897 

1876 2.389 

1881 3.245 

1886 4*448 

189 1 5.776 

1896 7-401 

Le chiffre de la population de la commune est donc devenu 
plus de huit fois supérieur à ce qu'il était au commencement du 
siècle. 

Les tableaux dressés à la suite du dernier recensement con- 
tiennent les renseignements suivants: 



I. Un siècle auparavant, en 1709, lors du dénombrement des paroisses de la 
Généralité de Paris, la population de Gennevilliers ne comprenait que 168 feux. 
(Appendice (p. 428) au Mémoire de la Généralité de Paris pour Vinstruction 
du duc de Bourgogne, publié dans la Collection de documents inédits de 
THistoire de France, par M. de Boislisle.) 
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Population résidente: 7.401. 

Résidents présents 7.339 j 

Résidents absents 62 | 7.401 habitants. 

Population comptée à part » ) 

La population, recensée comme présente^ le 29 mars 1896, se 
décompose ainssi: 



Hommes 


ENFANTS 

ou 
célibataires 


MARIÉS 


VEUFS 


DIVORCÉS 


TOTAL 


i.83i 
1.715 


1.588 
1.634 


172 
373 


18 
17 


3. 620 
3.739 


Femmes 




3.566 


3.223 


545 


35 


7-368 



La population de Gennevilliers, au point de vue de la prove- 
nance, se décompose ainsi: 

9/1 3" d'habitants venus de divers points de la France; 
3/i3«» d'habitants nés à Gennevilliers ; 
i/i3« d'Alsaciens et d'étrangers. 

Le classement de cette population par nationalité est résumé 
dans le tableau suivant : 



Français 



Et 



rangers^ 



Nés de parents françaJK 
Naturalisés 

Anglais 

Américains 

Allemands 

Belges 

Hollandais 

Hongrois 

Luxembourgeois 

Italiens 

Espagnols , 

Suis8«s 

Russes 



HOMMES 



3.334 
71 

3 
I 

54 
119 

3 

I 

10 

14 

■ 

18 
I 

3.629 



FEMMES 



3.463 
59 

5 

» 

67 
io3 

4 

M 
16 
II 

I 

10 

3.739 



TOTAL 



6.797 
i3o 

8 

I 

121 

222 

7 
I 

36 

23 

I 

28 
I 

7.368 
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Les départements de la France qui fournissent à la commune 
le plus fort contingent sont: 

Seine (non compris Genneviiliers) .... 1.978 habitants 

Seine-et-Oise 317 — 

Yonne 271 — 

Nièvre 14? — 

Aisne 137 — 

Seine-Inférieure 129 — 

Nord 125 — 

Côtes-du-Nord 114 — 

Seine-et-Marne m — 

En résumé, la population de Genneviiliers est ainsi répartie 
d'après le lieu de naissance : 

Français. . . . 6.887 dont 1.349 nés dans la commune. 

Étrangers ... 481 dont 46 — 

Soit un total de. . 7.368 habitants, dont 1.395 nés dans la commune 

Dans Tannée 1897, l'^tût civil a enregistré: 

200 naissances; 
122 décès; 
64 mariages; 
7 divorces. 



B. — HABITATIONS 



Nombre de maisons : i.2o5. 

Habitations composées d'un rez-de-chaussée 491 

— d'un étage 6o3 

— de deux étages 85 

— de trois étages 24 

— de quatre étages 2 

Total i.2o5 

dont 1.141 occupées 

et 64 vacantes. 

Nombre de logements: 2.1 83, occupés par . . . 290 isolés. 

et . . . . 1.893 familles. 
i38 ateliers. 

17 magasins ou boutiques. 
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C. — DIVERS 

Électeurs inscrits en iSgj, — 1.600. 

Recrutement, — 52 conscrits ont tiré au sort en 1897. 

Chevaux, — 464 chevaux, appartenant à 3 18 propriétaires: 

Chevaux entiers . . . iSy dont 2 au-dessous de 6 ans et il^S au-dessus 
Chevaux hongres. . . 194 — 2 — 192 — 

Juments i33 — » — i33 — 



Totaux 464 — 4 — 460 — 

Voitures. — 216 voitures, appartenant à 1 15 propriétaires : 

161 à 2 roues, attelées de i cheval. 
24 à 2 roues, attelées de 2 chevaux. 
23 à 4 roues, attelées de i cheval. 
8 à 4 roues, attelées de 2 chevaux. 

Total 216 



§ III. — FINANCES 



A. — CONTRIBUTIONS 



Principal des contributions directes en i8g8: 

Contribution foncière 17.605 ■ 

— personnelle et mobilière .... 11, 940 ■ 

— des portes et fenêtres 10.748 » 

— des patentes 12.765,04 

Total 63. 058,04 

Perception des contributions, — La commune dépend de la 
perception d'Asnières. Le percepteur de cette circonscription se 
tient à la mairie de Gennevilliers, le mardi et le mercredi de 
chaque semaine, de 9 heures du matin à 3 heures du soir. 
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B. — OCTROI 



Il n'y a pas d'octroi dans la commune. 



C. — FINANCES COMMUNALES 

Recettes ordinaires d'après le compte de 1897. 125.784,22 

— extraordinaires — — 37.o33,39 

Total 162.817,61 « 

Dépenses ordinaires d'après le compte de 1897. 124.598,29^ 

— extraordinaires — — 39.359, 12^ 

Total 163.957,41 5 

Les dépenses ordinaires se répartissent ainsi entre les princi- 
paux services: 

lo Administration et police 22.132,12 

2° Voirie 57.157,76 

3° Bienfaisance ... 8.443, » 

40 Enseignement 19.980,94 

50 Dépenses diverses 15.545,72 

Emprunts. — La commune a contracté : i*> Avec le Crédit 
foncier, un emprunt de 82.000 francs pour la contruction d'un 
groupe scolaire aux Grésillons, autorisé par arrêtés préfectoraux 
des 2 avril 1888 et 28 février 1890, remboursable en 12 années, à 
partir de 1888 ; 

2<> Avec la Caisse nationale de la vieillesse, un emprunt de 
40.000 francs pour travaux divers, autorisé par décret du 16 mai 
1895 et remboursable en 26 années, à partir de 1895. 

I. Ces recettes constituent les ressources normales de la commune. 

3. Non compris les restes à payer devant figurer au compte administratif 
de Tannée suivante. 

3. Ce total représente les dépenses normales de la commune. 



— 4^ — 

Secours, — La commune a reçu, à différentes reprises, depuis 
1890, des secours pour Texécution de travaux importants énumérés 
ci-après : 

Année 1894. — Installation d'un poste de police 

et travaux divers 5. 000 » 

Année 1895. — Travaux communaux 14.695,89 

Année 1896. — Travaux d'assainissement et de 

viabilité de la rue de TArbre-Sec 5.544 » 

Valeur du centime en iSgj. — 63o fr. 58. 

Nombre de centimes. — 106 centimes, dont 26 extraordinaires, 
non compris les 3 centimes pour frais de perception des imposi- 
tions communales. 

Charges par habitant. — 14 fr. jj. 

Receveur municipal. — La commune possède un receveur 
municipal spécial, qui reçoit un traitement de 2.798 fr. 40. 



II.- SERVICES PUBLICS 



§ I. — BIENFAISANCE 

Bureau de bien/aisance. — Cet établissement charitable distri- 
bue aux indigents des secours en nature : pain, viande et combus- 
tible, et leur fait donner, en cas de maladie, les soins nécessaires. 

Un médecin, attaché au Bureau de bienfaisance, reçoit une 
indemnité annuelle de 200 francs; une sage-femme est payée 
400 fr. par an. 

Dix-huit familles, représentant 3o individus, sont inscrites au 
Bureau de bienfaisance. 

En outre, le Bureau distribue, chaque hiver, des secours à des 
indigents non inscrits. 

D'après la dernière situation financière, les recettes et les 
dépenses du Bureau se sont balancées exactement par la somme 
de 2.206 fr. 86. 

Hospice, — Néant. 

Hôpital. — Néant. 

Traitement des malades dans les hôpitaux de Paris. — Les 
malades de la commune sont envoyés en traitement dans les hôpi- 
taux de Paris. 

Conformément aux délibérations du Conseil général, du 3 avril 
1890, et du Conseil municipal, du 2 juin 1890, la commune 
paye un abonnement basé sur le nombre moyen des journées de 
traitement des trois années précédentes, à raison d'un franc par 
jour et par malade. 

La somme payée, pour Tannée 1897, ^ ^^^ ^^ 2.3oo francs. 

Assistance à domicile. — Par délibérations en date des 18 dé- 
cembre 1895 et 26 avril 1896, le Conseil général a fait inscrire au 



— 42 — 

budget départemental une somme annuelle de So.ooo francs, des- 
tinée à subvenir à Tassistance à domicile des vieillards indigents, 
infirmes et incurables. La part contributive du département sera 
déterminée par l'Administration et devra correspondre au tiers de 
Tallocation municipale qui, d'ailleurs, est facultative. 

Les conditions d'âge sont 65 ans pour les indigents valides; elles 
ne sont pas applicables aux infirmes et aux incurables. 

Il faut, en outre, avoir séjourné depuis lo ans à Paris ou dans 
une con;mune du département. 

Depuis cette époque, la commune n'a pris aucune disposition. 

Aliénés, — i3 aliénés, ayant à .Gennevilliers leur domicile de 
secours, ont été placés, en 1897, dans divers asiles et ont donné 
lieu aux dépenses suivantes : 



à Toulouse . . . 
à Duu-sur-Âuron 
à la Salpêtrière 
à la Salpêtrière 
à Villejuif . . 
à Quimper . . 
à Dun-sur-Âuron 
à Vaucluse . . 
à Sainte-Anne, 
à Sainte- Anne, 
à Sainte-Anne. 
.^Sainte-Anne. 
^jVille-Évrard. 
. (Sainte-Anne. 
^(Villejuif. . . 



dont il faut retrancher 295 fr, 



365 jours à 

365 — à 

365 - à 

365 - à 

365 - à 

365 - à 

365 — à 

17 — à 

61 — à 

9 - à 

114 — à 

4 - à 

i63 — à 

14 — à 

123 — à 



I fr. 20. 

1 fr. 40. 

2 fr. 10. 
fr. 10. 
fr. 10. 
fr. 25. 
fr. 40. 
fr. 10. 
fr. 80. 
fr. 80. 
fr. 80. 

2 fr. 80. 
2 fr. 10. 
2 fr. 80. 
2 fr. 10. 



2 
2 
I 
I 

2 
2 
2 
2 



438 » 

5ll M 

766,50 
766,50 
766,50 
456,25 
5ii » 

35,70 
170,80 

25,20 
319,20 

1 1,20 
342,30 

39,20 
258,3o 



Total 5.417,63 

20 recouvrés sur une famille, soit 5.122 fr. 
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Gennevilliers contribue pour 40 ^jo dans la dépense des aliénés 
qui sont à sa charge, ce qui donne, pour l'année 1897 : 



5.122,36 X 40 



100 



= 2.048,98 



Enfants assistés, — L'hospice des Enfants assistés par le dé- 
partement de la Seine est situé à Paris, rue Denfert-Rochereau, 
no» 72 et 74. La part afférente à la commune, pour 1897, s'est 
élevée à 1.938 fr. 60, en y comprenant le contingent à fournir pour 
les enfants moralement abandonnés. 



Enfants moralement abandonnés, — Voir ci-dessus. 



3 



Protection des enfants du i^^dge. — En 1897, les déclarations 
faites par les parents, conformément à Tarticle 7 de la loi du 
23 décembre 1874, se résument ainsi qu'il suit : 



Nombre d'enfants de Gennevilliers mis en nourrice dans 
le département de la Seine (hors Paris) 

Nombre d'enfants mis en nourrice hors du départe- 
ment delà Seine 


AU SEIN 


AU BIBERON 


TOTAL 


4 
6 


• 
20 


4 
26 




10 


20 


3o 



Les déclarations d'élevage faites par les nourrices de la localité 
ont été de 28 enfants, dont 3 nés hors du département de la Seine. 

Crèche. — Néant. 

Dispensaire. — Néant. 

Fourneau économique. — Néant. 

Secours aux familles des réservistes. — Un crédit de 1 .261 fr. 16 
est inscrit au budget de 1898, pour être distribué aux familles 
nécessiteuses des soldats de la réserve et de Tarmée territoriale. 

Propagation de la vaccine. — Le service fonctionne pendant 
3 jours au Centre, 3 jours aux Grésillons, 2 jours à Villeneuve-la- 
Garenne, chaque année. Les jours et heures sont indiqués par des 
affiches. 

Il y a eu, en 1897, 5' vaccinations et 42 revaccinations. 

Caisse des écoles. — Une caisse libre fonctionne sous la prési- 
dence du maire ; d'après la dernière situation, les recettes et les 
dépenses se sont élevées à 1.375 francs. 



S H. — ENSEIGNEMENT 



Ecoles de garçons. — Il existe une école de garçons dans 
chacun des trois groupes scolaires : au Centre, les enfants sont 
répartis en 3 classes ; à Villeneuve-la-Garenne et aux Grésillons, 
en 2 classes. 

L'école du Centre a un directeur à sa tête et plusieurs adjoints ; 
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un instituteur aidé d*adjoints est placé dans chacune des deux 
autres écoles. 

Ecoles de filles. — Chacun des groupes scolaires comporte une 
école de filles ; elles sont dirigées chacune par une institutrice aidée 
d'adjointes. 

Ecole maternelle. — Le Centre possède une école maternelle 
dirigée par une adjointe. 

Le nombre total des enfants des trois groupes est de 965. 

Enseignement du chant^ du dessin et de la gymnastique. — 
Le chant et le dessin seulement sont enseignés par les professeurs 
dans les limites du programme. 

Admission dans les écoles primaires supérieures et profession^ 
nelles de la Ville de Paris. — 8 élèves des écoles de Gennevilliers 
ont été admis dans les écoles primaires supérieures et profession- 
nelles de la Ville de Paris, pour Tannée scolaire 1897- 1898. 

Dons et legs faits aux écoles. — Néant. 

Bibliothèque scolaire. — Une bibliothèque scolaire est ins- 
tallée dans chaque groupe : 



ÉCOLES 


NOMBRE DE VOLUMES 


Centre 


Grésillons 


Villeneuve-la- 
Garenne 


Garçons 


300 
60 


135 

80 


140 
ii5 


Filles 


Total 


360 


3o5 


355 



Des prêts sont faits aux enfants des écoles et à leurs familles. 
Association philotechnique. — Néant. 
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§ III. — VOIRIE 

La longueur des voies de communication qui sillonnent le ter- 
ritoire de la commune est de: 

3 routes départementales 4.900 m. » 

5 chemins vicinaux de grande communi- 
cation i2.83o m.- » 

3 chemins vicinaux ordinaires 5.490 m. » 

32 chemins ruraux 34.888 m. » 

Voirie urbaine 5.400 m. » 

Total .... C3.5o8 m. » 

Routes départementales. — La route départementale n» 6, du 
pont de Neuilly à Argenteuil^ a une étendue de 200 mètres sur le 
territoire de Gennevilliers; la chaussée est empierrée et en bon état; 
la largeur totale, y compris les trottoirs, est de 10 mètres. 

La route départementale n^ <?, de Paris a Argenteuil, fait 
communiquer, par le pont d'Argenteuil, le Petît-Gennevilliers et 
Argenteuil. Son étendue sur Gennevilliers est de 3oo mètres. La 
chaussée est empierrée et a 8 mètres de largeur, y compris des 
caniveaux de o m. 60. Les trottoirs ont 4 mètres de largeur et sont 
plantés ; la chaussée de la rampe du pont d'Argenteuil est pavée et 
a 7 mètres de largeur ; les trottoirs ont chacun 4 m. 5o et sont 
plantés. Le pont d'Argenteuil forme la limite des départements de 
la Seine et de Seine-et-Oise ; il est à péage ; le rachat de ce pont est 
vivement réclamé par les municipalités intéressées. Les eaux sont 
reçues dans des cuvettes placées, le long de la route, sur les trottoirs. 

La route départementale n^ g^ de Paris (porte de Clichy) à 
EpinajTy traverse tout le territoire de Gennevilliers, du Sud au 
Nord, sur une longueur de 4.400 mètres. 

La chaussée est pavée sur béton, de l'origine à l'entrée de la 
traverse de Gennevilliers (boulevard d'Épinay) ; elUe est empierrée 
au delà. Depuis le chemin de grande communication r\9 9 (place 
Voltaire) jusqu'à l'entrée de la traverse de Gennevilliers, sur une 
longueur de i. 590 mètres, la chaussée est pavée sur fondation de 
béton et a une largeur de 6 m. 5o ; la voie du tramway de Made- 
leine-Gennevilliers est placée sur une plate-forme spéciale de 2 m. 80 
de largeur, séparée de la chaussée et du trottoir par une bordure 
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de chaque côté ; les trottoirs sont plantés de marronniers et ont, 
Tun 2 m. 95 et l'autre 2 m. j5 de largeur. Depuis l'entrée de la 
traverse de Gennevilliers, chemin vicinal de grande communi- 
cation no 1 1 (chemin des Bourguignons), jusqu'à la sortie, la route 
départementale n® 9 présente une largeur uniforme de 1 5 mètres et 
des trottoirs de 3 m. 75, de chaque côté, plantés de platanes. La 
chaussée est empierrée avec caniveaux pavés de o m. 60; les trottoirs 
sont sablés. Des égouts existent sous la chaussée, sauf entre l'agglo- 
mération de Gennevilliers et la Seine, où l'assainissement est 
obtenu par des déversements aux points bas dans un fossé latéral à 
droite, aboutissant au fleuve, en amont du pont rive gauche, par 
l'intermédiaire d'un aqueduc débouchant dans le perré. 

La ligne de tramways Gennevilliers-Madeleine suit cette route 
depuis l'origine jusqu'au boulevard d'Épinay à Gennevilliers ; la 
voie est double et établie sur la chaussée jusqu'à la place Voltaire ; 
au delà elle est simple et placée sur accotement spécial. 

Chemins vicinaux de grande communication. — Le chemin vici- 
nal de grande communication n® 7, d'Asnières à Gennevilliers^ part 
de l'avenue de Paris (route départementale n® 9), non loin de la place 
Voltaire, à Asnières, et aboutit au boulevard d'Épinay, à Gennevil- 
liers. 

La longeur est de i.58o mètres; sa largeur est de 10 mètres, 
comprenant une chaussée de 6 mètres et des trottoirs de 2 mètres 
chacun. 

L'assainissement du chemin est assuré, du côté d'Asnières, par 
une canalisation en poterie vernissée, de 53o m. 95 de longueur, se 
déversant dans l'égout de la route départementale n® 9, et, dans 
la direction nord-ouest, par une deuxième canalisation sem- 
blable à la première, se déversant dans l'égout du boulevard 
d'Épinay; cette deuxième canalisation a un développement 
de 486 m. 90. 

La circulation sur ce chemin est importante et s'accroîtra 
certainement lorsque les travaux de viabilité actuellement en cours 
seront achevés. 

La chaussée est empierrée avec caniveaux pavés de o m. 5o de 
largeur chacun. 

Le chemin vicinal de grande communication n» p, de Puteaux 
à Saint-Denis^ traverse la commune de Gennevilliers, où il se 
termine à Villeneuve-la-Garenne, sur une longueur de 3.750 mètres. 
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La largeur est, de lo mètres et Jusqu'au chemin de grande commu- 
nication n<> 20, la chaussée est pavée ; elle est empierrée avec cani- 
veaux pavés de o m. 5o de chaque côté, sur le reste de la longueur. 
Ces chaussées sont en bon état ; la circulation que supporte cette 
partie du chemin n® 9 est exceptionnellement active et lourde, à 
raison de l'exploitation des carrières à sable et caillou}( de la plaine 
de Gennevilliers ; elle consiste également en transport de décharges 
venant ide Paris, destinés à remblayer ces carrières au fur et à 
mesure de leur exploitation. 

Le Jardin modèle de la Ville de Paris, existant en bordure de 
cette voie, apporte également un contingent appréciable de trans- 
ports et de circulation. 

Ce chemins est assaini par des canalisations sur Gennevilliers. 

Le chemin vicinal de grande communication n® /o, de Rueil à 
Bondy, traverse Gennevilliers sur une longueur de 4.000 mètres. 
La chaussée est pavée et encadrée de plantations ; l'assainissement 
est assuré par des égouts. 

Le chemin vicinal de grande communication n^ 11^ de la 
Garenne-Colombes à Gennevilliers^ a un parcours de i.5oo mètres 
sur cette dernière commune. La largeur régulière est de 10 mètres; 
la chaussée est empierrée. 

Le chemin vicinal de grande communication n^ 20^ de Genne- 
villiers à VincenneSy commence à Gennevilliers dont il emprunte 
le territoire sur 2.000 mètres; sa largeur est de i5 mètres: la 
chaussée est empierrée sur i kilomètre, puis pavée; les trottoirs sont 
plantés. 

Chemins vicinaux ordinaires, — Le tableau suivant donne 
la situation des chemins vicinaux ordinaires situés sur le territoire 
de la commune. 
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ORIGINE 
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Les dépenses relatives à l'entretien se sont élevées, en 1897, ^ 
23.390 fr. 68. (Le département a alloué une subvention de 7,225 fr.} 



Travaux neufs 

sur chemins 

vicinaux 

ordinaires 



Travaux faits 

dépenses 

correspondant! 



Plan d'alignement du chemin vicinal ordi- 
naire II' I, dit quais d'Asnières et 

d'Argcnteuil (tout le chemin). Approba- 
tion préfectorale du 3 1 mai 1897), 

Classement dans la petite vicinalîlé : 
I* du chemin aux Anes et rue Deslandes. 
a" du vieux chemin de Sainl-Denis. 
3- du quai du Petit-Gennevilliers. 
4* de la rue du Pont et du vieux che- 
min d'Argenieuil. 



. Le chemin n' 3 est devenu le chemin de grande c 
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Chemins ruraux. — Les chemins ruraux sont au nombre de 32 ; 
leur étendue est de 34.888 mètres. 

Route militaire, — Néant. 

Voirie urbaine. — Les rues de la commune sont au nombre 
de 1 5 ; leur étendue est de 5 kil. 400 mètres. 

Emploi d'une subvention de 40.000 francs de la Ville 
de Paris pour la mise en état de viabilité des divers 
chemins ruraux ci-après : 



» 



» 



Travaux faits 
dans Tannée et 

dépenses 
correspondantes 



» 



» 



» 



o 

• 

o 
o 
o 

:? 

» 
s 
r> 
en 



Voirie urbaine< 



/Chemin aux Vaches. . 14.500 

I Rue des Écoles. . . . 2.3oo 

Rue des Marais. . . . i.55o 

Rue de l'Espérance. . 900 

Rue de TArbre-Sec. . y.oSo 

Rue du Chemin- Vert 
et du Péage 7 . 000 

Chemin de la Fosse- 
aux- Astres 5. 800 

Rue de la Fabrique. . 700 

Elargissement pour mise à l'alignement 
d'un grand nombre de rues anciennes, 
les cessions étant faites, soit à titre 
onéreux, soit par abandon gratuit, 
notamment pour les rues des Ecoles, de 
l'Espérance, de l'Arbre-Sec, des Marais, 
du Trou-aux-Lapins, des Collines, pour 
le chemins aux Anes et aux Vaches. 



Ouverture d'une rue entre la rue de la 
Procession et le boulevard d'Epinay. 

Modification des alignements rue de 
l'Abreuvoir. 



Elargissement du trottoir droit au droit 
de la mairie et rechargement de la 
chaussée. 

Iproiets en prépa- 1 Projet de classement de chemins ruraux, 
ration. ( Mise en état de viabilité et élargissement 

de la rue Edouard-Manet. 



Viabilité des chemins du cimetière]^ cl 

Assainissement du carrefour desFg^'§ 
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Ouverture et viabilité 
de la rue Justin pro- 
longée 

Elargissement et viabi- 
lité de la rue Mazet 
(aux Grésillons] . . . 

Ouverture et viabilité 
des rues des Ecoles 
prolongée et des Au- 
gustins 

[Viabilité de la rue de 
TAbreuvoir, ybo met. 

IViabilité de la rue des 
Collines 

'Achèvement de viabi- 
lité rues de TEspé- 
rance, des Marais et 
de TArbre-Sec. . . . 

lAmélioration des che- 
mins ruraux, quar- 
tiers du Gros-Orme 
et du Puits-Guyon. . 

Chemins divers au Cen- 
tre et à Villeneuve-la 
Garenne 

Personnel, chemins ru- 
raux, mise en œuvre 
des matériaux. . . . 

Viabilité rue Deslandes 

Viabilité rue du Pont . 
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25.000 » 
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Prestations. — Par suite de Tinsuffisance des ressources ordi- 
naires de la commune applicables à l'entretien des chemins 
vicinaux, le Conseil municipal vote, chaque année, 3 journées de 
prestations dont la valeur en argent est appréciée par le Conseil 
d'arrondissement et le Conseil général. 

Le rôle de Tannée 1898 comporte 2.745 articles imposés se 
décomposant ainsi : 

639 journées d'homme à 2 francs 1.278 » 

575 — de voiture à 2 fr. 25 1.293,73 

763 — de cheval à 2 fr. 25 1.716,75 

Sur ce nombre de journées, sont faites en nature : 



23 journées d'homme; 
39 journées de voiture ; 
56 journées de cheval. 
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Il y a lieu de remarquer que ce total se trouve réduit par 
suite de décharges, cotes indues et non-valeurs. 

De plus, Gennevilliers étant une des communes qui votent 
chaque année 5 centimes ordinaires, plus 3 journées de pres- 
tations, a reçu, pour 1897, du département, une subvention de 
7.225 francs. 

Entretien des rues et des chemins ruraux. — L'entretien des 
rues et des chemins ruraux a été consenti, le 3o janvier 1897, 
(approbation préfectorale du 3o mars 1897) à un concessionnaire 
pour une période de 6 années. 

Balayage, — Le balayage est fait par les deux cantonniers 
communaux, Tun au Centre, l'autre aux Grésillons. 

Droits de voirie. — Voir aux Annexes. (Les droits de voirie ont 
rapporté, en 1897, 1.659 francs.) 

Ponts, — Le pont de Saint-Ouen a, sur Gennevilliers, une lon- 
gueur de 43 m. 20 et une largeur de 1 1 mètres. 

Le pont d'Epinay a, sur Gennevilliers, 46 m. 5o de longeur et 
1 1 m. 3o de large. 

Rus. — Néant. 

Port. — Néant. 

Egouts. — Les égouts, tant départementaux que communaux, 
ont une longueur de 5. 600 mètres. Leur curage est fait par le ser- 
vice départemental, moyennant le remboursement, par la com- 
mune, de la somme de 263 francs. 

Enlèvement des boues. — L'enlèvement des boues a fait l'objet 
d'une soumission ; il est concédé pour 4 années. 

Distance de Paris. — La distance de Paris (parvis Notre-Dame) 
à Gennevilliers (mairie) est de 1 1 kilomètres, en suivant la route 
départementale n^g. 

Distance du chef-lieu de canton. — Gennevilliers est à 2 kil. 
700 mètres d'Asnières. 

Moyens de transport. — Gennevilliers est desservi par la 
Compagnie des Tramways-Nord, — ligne de la Madeleine à Genne- 
villiers. — Les départs ont lieu toutes les 20 minutes entre 6 heures 
du matin et 1 1 heures du soir. 

Le prix des places est de o fr. 60 à l'intérieur et de o fr. 35 à 
l'impériale. 

La durée du trajet est de i heure. 
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Omnibus. — La commune subventionne une ligne de voitures 
de la gare de Bois-Colombes à Gennevilliers ; il y i5 départs par 
jour dans chaque sens. — La distance est de 2 kilom. 5 00 mètres. 
Le prix est de o fr. 25. 

Eaux, — La commune de Gennevilliers est alimentée par la 
Compagnie des Eaux de la banlieue de Paris dont le siège social 
est à Suresnes, rue Pages, i, en vertu de traités en date des 
10 novembre 1864 (approbation préfectorale du 23 mai i865) et 
3o avril 1882 (approbation préfectorale du 21 juillet 1882), pour 
une durée de 85 années. 

L'alimentation comprend 1 1 bornes-fontaines dont Talimen- 
tation coûte 25o francs par an et 26 bouches d'eau pour le lavage 
et l'arrosage au prix de 8 centimes le mètre cube ; ce prix sera 
abaissé à 4 centimes le jour où le revenu de la Compagnie dans la 
commune atteindra 20.000 francs. 

L'eau est fournie à la mairie, aux écoles, au presbytère et aux 
autres établissements publics au prix de 3o francs le mètre cube 
annuel. 

Elle est fournie aux particuliers aux conditions du tarif suivant : 

125 litres par 24 heures 25 francs par an 

25o — — 4^ — — 

5oo — — 60 — — 

i.ooo — — 100 — — 

Eclairage. — La commune a passé le 26 novembre 1869, avec 

a Compagnie parisienne d'éclairage et de chauffage par le gaz, 

dont le siège social est à Paris, rue Condorcet, n® 6, un traité 

approuvé par arrêté préfectoral du 26 mars 1870, et prenant fin le 

3i décembre 1905. 

Le prix du mètre cube est de o fr. 20 pour la commune et de 
ofr.40 pour les particuliers. 

L'éclairage comprend 74 appareils. 

Il existe, en outre, 48 appareils au pétrole, entretenus par les 
soins de la commune, pour l'éclairage des voies où il n'existe pas 
de canalisations de la Compagnie parisienne du Gaz. 
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§1V. — JUSTICE ET POLICE 

Justice de paix. — La commune de Gennevilliers dépend de la 
justice de paix de Courbevoie. 

En dehors des jours ordinaires d^audience à Courbevoie, le 
juge de paix de ce canton doit être prochainement autorisé par 
décret à tenir, chaque mois, à Gennevilliers même, une audience 
supplémentaire. 

• 

Officiers ministériels, — Un notaire et un huissier d'Asnières 
sont chargés d'instrumenter à Gennevilliers. 

Commissariat de police. — Gennevilliers relève du commis- 
sariat de police d'Asnières. Les agents de ce commissariat font des 
tournées dans la commune. 

Gendarmerie. — Il y a à Gennevilliers une brigade installée rue 
Saint-Denis. 

Garde champêtre. — Il n'y a dans la commune qu'un garde 
champêtre. 

Messiers. — Deux messiers assermentés, non rétribués, sont 
chargés de la surveillance des moissons. 

§ V. — CULTES 

Paroisse. — La paroisse de Gennevilliers constitue une succur- 
sale dont le titulaire reçoit un traitement de 900 francs par an. 

Budget de la fabrique. — Les recettes de la fabrique s'élèvent à 
12.000 francs par an environ. 

Fondations. — Néant. 

Congrégations. — Néant. 

§VI. — SERVICES DIVERS 

Poste et télégraphe. — Le bureau de poste et télégraphe est situé 
rue Félicie. 

Il est ouvert, tous les jours, de 7 heures du matin à 9 heures du 
soir et, le dimanche, de 7 heures du matin à 4 heures du soir. 
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Le service est fait par une receveuse, une aide et quatre facteurs. 

Indépendamment de la boite aux lettres qui se trouve dans le 
bureau de poste, il en existe quatre autres, une au Petit-Gennevilliers, 
une au pont de Saint-Ouen, deux aux Grésillons. 

Caisse nationale (Tépargne (postale). — Néant. 

Sapeurs-pompiers, — La compagnie des sapeurs-pompiers 
de Gennevilliers se compose de 37 hommes, commandés par un 
lieutenant et un sous-lieutenant. 

La commune a voté en 1897 : 

Solde des tambours et clairons 100 fr. 

Habillement et équipement 465 » 

Frais de registres, livrets, papiers, etc 7 » 

Remise des pompes, loyer, entretien 6 u 

Entretien des pompes et accessoires 993,26 

Le matériel de secours se compose de 4 pompes, de chariots, 
de dévidoirs, remisés au Centre, à la Mairie, aux Grésillons et à 
Villeneuve-la-Garenne. 

Marché. — Un marché aux comestibles est établi au Centre et 
régi par la commune; le prix est de o fr. 60 par place couverte et 
de o fr. 10 par place libre et par mètre. 

Le marché des Grésillons est régi par un entrepreneur moyen- 
nant une redevance de 1 5o francs par an. 

Pompes funèbres. — C'est le curé qui s'occupe de faire venir le 
matériel nécessaire, la commune n'ayant traité avec aucune com- 
pagnie. 

Bureaux de tabac. — La commune possède quatre bureaux de 
tabac : un rue Saint- Denis, au Centre; un aux Grésillons, deux à Vil- 
leneuve-la-Garenne (aux ponts de Saint-Denis et de Saint-Ouen). 

Bibliothèque municipale publique. — Néant. 

Archives de la commune. — Les archives de la commune se 
composent : 

Des registres paroissiaux, depuis lôSg; 

Des registres de l'état civil, depuis 1792 ; 

Des registres des délibérations, depuis l'année i833 ; 

Et de divers dossiers, tous modernes. 

Tous ces registres sont reliés en toile. 
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S VIL — PERSONNEL COMMUNAL 



NOMBRE 



1 
I 
I 
3 
I 

3 
I 
I 
I 
I 



EMPLOI 

Médecin de l'état civil 

Le même, pour le bureau de bienfaisance 

Secrétaire 

Employés 

Receveur municipal 

Cantonniers, chacun 

Garde champêtre 

Appariteur 

Gardien du cimetière 

Femme de service des écoles 



TRAITEMENT 



400 francs 

200 — 

3.000 — 

3.5oo — 

3.798 40 

1.200 — 

i.3oo — 

i.3oo — 

400 — 

600 — 



III. — RENSEIGNEMENTS DIVERS 



Fêtes locales et foires, — La fête locale se tient au Centre, devant 
la mairie, le 25 juillet, et dure 8 jours. 

Aux Grésillons, elle se tient avenue des Grésillons et dure 8 jours. 

Courses de chevaux, — Néant. 

Principales industries, — Une teinturerie occupant i6 ouvriers; 
une fabrique de produits chimiques occupant 14 ouvriers; à Ville- 
neuve-la-Garenne et au Petit-Gennevîlliers, des ateliers de cons- 
truction de bateaux occupant chacun 20 ouvriers. 

Commerce et productions du pays, — L'irrigation de la plaine de 
Gennevilliers a rendu extrêmement fertile et tout à fait propre à la 
culture maraîchère la plus grande partie du territoire. 

Le tableau suivant donne un aperçu des principaux genres de 
culture. 
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I La culture des choux occupe une superficie de 100 hectares; celle des 
oignons et poireaux occupe 120 hectares, soit, pour chacune, près du sixième 
de la superficie agricole. 
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Rendement moyen par hectare ensemencé : 

Froment 20 hectolitres 

Avoine 55 — 

Pommes de terre 25o — 

Betteraves 75o quintaux 

Vignes 60 hectolitres 

Écoles libres. — Néant. 

Établissements privés de bienfaisance. — Néant. 

Sociétés diverses. — Une Société lyrique composée de 1 5o mem- 
bres, payant chacun une cotisation de 10 francs par an; une fan- 
fare, au Centre, comprenant 5o membres, payant chacun une coti- 
sation de 10 francs par an; une Société de gymnastique composée 
de 3o membres, payant chacun une cotisation de 10 francs par an; 
une Société nautique, composée de 25 membres, payant chacun une 
cotisation de 1 5 francs par an ; une Société coopérative composée de 
125 membres. 

Médecins, pharmaciens, vétérinaires, sages-femmes. — i méde- 
cin, I pharmacien, i sage-femme. 



ANNEXES 




J' 



; 



CONSEIL MUNICIPAL {.898) 



(Effectif légal : 23 membres) 



Première section, — GenncviUiers-Centrc : 12 

Deuxième section. — Les Grésillons : 6 
Troisième section, — Villencuve-la-Garcnne : 5 



Première section 
MM. ADDENET, Louis-Justin, maire. 
PAILLART, LuciBN, conseiller. 
FAROUX, Ernbst, — 

BÉGLOT, Edmond, — 

PICARD, Théophile, — 
BOUDON, Edouard, — 
DEZERT, Pibrrb-René — 
ROTHBERG, Adolphe — 
ROYER, Adolphe — 

SAULE, Claude — 

X - 



Deuxième section 

MM. BROUILLARD, Gustave, adjoint. 

DURET, Jean, conseiller. 

GAUFROY, LÉONARD, — 

MASSERON, Louis -Martial, 
conseiller. 

BERTRAND, Edouard, conseil- 
ler. 



Troisième section 



BELLANGER, Henri-Julbs- 
Albxandre, adjoint. 

HULIN, Henri, conseiller. 

ABRASSART, René, — 

NEVEUX, Charles — 

X — 



TARIF DES CONCESSIONS 

DANS 

LE CIMETIÈRE 

(Délibération du 20 mai 1898, approuvée le 24 juin 1898.) 



Des concessions perpétuelles, trentenaires ou temporaires de 
dix ans sont délivrées aux prix fixés par le tarif suivant: 

CONCESSIONS PERPÉTUELLES 

Chaque terrain de 2 mètres sur i mètre .... 5oo fr. » 

CONCESSIONS TRENTENAIRES 

Chaque terrain de 2 mètres sur i mètre. . . . 200 fr. » 

CONCESSIONS TEMPORAIRES DE DIX ANS 

Chaque terrain de 2 mètres sur i mètre .... 60 fr. » 

DROITS DE SÉJOUR DANS LE CAVEAU PROVISOIRE 

Par jour i fr. » 



TARIF DES DROITS DE VOIRIE 

(Etablis par délibération du lo mars 1890, approuvée le 2 juin 1890.) 



S I. CONSTRUCTIONS NEUVES 

Alignement d'un bâtiment en maçonnerie : du rez- 
de-chaussée, par mètre de façade 3 fr. » 

Pour chaque étage en plus, par mètre de façade ... i fr. » 

Alignement de constructions en pans de bois, par 
mètre linéaire 6 fr. » 

Alignement de murs de clôture ou grilles en fer de 
toute nature et hauteur, par mètre linéaire .... o fr. 80 

Alignement de clôtures en planches, treillages, écha- 
las, grillages, fossés, etc., par mètre linéaire . . . ofr. i5 

Conversion d'un mur de clôture en bâtiment, sans 
démolition totale du mur existant, pour le rez-de- 
chaussée 2 fr. » 

Par mètre linéaire, pour chaque étage i fr. « 

Exhaussement d'un mur de clôture, par mètre 
linéaire o fr. 1 5 

Saillies fixes ou mobiles 

Balcon en saillie de plus de o m. i5, par mètre de 
longueur 3 fr. » 

Colonne ou pilastre de plus de o m. 10 sur l'aligne- 
ment, droit fixe 3 fr. » 

Borne isolée ou engagée, droit fixe i fr. » 

Auvent en menuiserie ou en métal au-dessus d'une 
baie de boutique ou autre, droit fixe 4 fr. » 

Auvent au-dessus d'une porte dite marquise, par 
mètre superficiel 3 fr. » 

Contrevents, persiennes, grilles ou barreaux, pour 
porte ou croisée, droit fixe o fr. jS 
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Tableau, enseigne, lanterne en saillie, etc., droit fixe. 4 fr. » 

Devanture de boutique, par mètre linéaire 2 fr. » 

Seuil en saillie, par mètre linéaire 2 fr. » 

Bannes, stores, tentes, par mètre linéaire i fr. 5o 

§ II. TRAVAUX DE RÉPARATION OU DE RECONSTRUCTION 

Reconstruction du mur de face d'une maison, y compris ouver- 
ture, bouchement ou modification de baie: 

Par mètre linéaire, rez-de-chaussée i fr. » 

( chaque étage o fr. 5o 

Ouverture d'une fenêtre, droit fixe 2 fr. 5o 

Ouverture d'une porte bâtarde, droit fixe 3 fr. 5o 

Ouverture d'une porte cochère, droit fixe 6 fr. » 

Ouverture d'une baie de boutique, indépendamment 

du droit .de devanture par mètre linéaire 2 fr. » 

Changemement d'une porte ou croisée et vice versa, 

droit fixe 2 fr. » 

Ravalement partiel ou général de la façade d'une 

maison, par mètre superficiel o fr. 10 

Ravalement partiel ou général d'un mur de clôture, 

par mètre superficiel o fr. o5 

Réfection de chaperon de mur, par mètre linéaire . . o fr. o5 

Dalles de revétissement, par mètre linéaire o fr. 80 

Barrière ou clôture en planches ou en treillage devant 

les travaux, par mètre linéaire ofr. i5 

Étai, chevalement, contre-fiches, droit fixe 3 fr. » 

Dépôt de matériaux et échafaudage sur la voie 

publique, par mètre superficiel et par mois. ... o fr. 25 
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RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

I. TOPOGRAPHIE, DÉMOGRAPHIE ET FINANCES 

i I. Territoire et domaine 

Nom 

Dénomination des habitants 

Limites, quartiers, hameaux, écarts et lieux dits.. 

Superficie de la commune 

Arrondissement 

Canton 



Circonscription électorale législative 

Bureaux de vote 

Circonscription judiciaire 

Circonscription de commissariat 

Orographie , 

Hydrographie 

Mairie, date et prix de l'édifice, surface, services et logements ., 

Écoles , 

Église, temple, synagogue 

Presbytère 

Cimetière 

Tombes militaires 

Terrains communaux ; nature, surface, emploi 



3i 
3i 
3i 

32 

33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 

34 
34 
34 
34 
35 
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Population résidente, présente, par professions, par nationalités, 
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5 
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B. Octroi 39 

Recettes ordinaires et extraordinaires 39 

Dépenses ordinaires et extraordinaires 39 

Emprunts et secours 3q 

I'^«/ll»«1?ff \ Valeur du centime. — Nombre de centimes grevant la commune 

communales ) et leur nature T 40 

Charges par habitant 40 

Receveur municipal 40 

II. — SERVICES PUBLICS 

2 I. Bienfaisance 

Bureau de bienfaisance 41 

Traitement des malades dans les hôpitaux de Paris 41 

Assistance à domicile 41 

Aliénés, Enfants assistés et moralement abandonnés 42 

Protection des enfants du i" flge 43 

Secours aux familles des réserviste» 43 

Propagation de la vaccine 43 

Caisse des écoles 43 

{ II. Enseignement 

Éoumération par groupe scolaire du nombre de classes, d'élèves et de maîtres 43 

Enseignement du chant, du dessin et de la gymnastique 44 

Élèves admis dans les écoles primaires supérieures et professionnelles de Paris 44 

Bibliothèque scolaire 44 

{ III. Voirie 

Routes nationales et départementales 4 ^ 

Chemins vicinaux de grande communication 46 

— vicinaux ordinaires 47 

— ruraux 49 

Voirie urbaine 59 

Prestations 5o 

Entretien des rues et des chemins ruraux.— Balayage 5 

Ponts 5 

Égouts 5 

Distance de Paris, du chef-lieu de canton et des communes du canton 5 

Moyens de transport 5 

Eaux 52 

Éclairage * Sa 



J IV. Justice et Police 

Justice de Paix Sa 

OfBciers ministériels 53 

Commissariat de Police 53 

Gendarmerie 53 

Garde champêtre 53 

Messiers 53 

I V. Cultes 

Paroisse 53 

Fabrique. — Budget.— Fondations.— Congrégations 53 

{ VI. Services divers 

Poste. — Télégraphe . — Téléphone 53 

Caisse d'épargne 53 

Sapeurs-Pompiers 53 

Marché , 54 

Pompes funèbres ^ 54 

Bureaux de tabac 54 

Bibliothèque munici^^a le. —Archives 54 

{ VII. Personnel communal 

Employés de la mairie 55 

Divers 55 

III. — RKNSBIONCIIENTS DIVERS 

Fêtes locales et foires 56 

Principales industries 56 

Commerce et productions du pays 56 

Écoles libres b^ 

Établissements privés de bienfaisance, d'enseignement, etc 57 

Sociétés diverses 57 

Médecins, pharmaciens, vétérinaires, sages-femmes 57 

ANNEXES 

Conseil municipal 61 

Tarif des concessions dans le cimetière et extrait du règlement 63 

Tari f des d roi ta de voirie 63 



CUMP08B, IMPRIME BT BROCHB 

PAR LIS PUPILLBS DU DÉPARTBMBNT DB LA SBINB 

BLAvBS DB L*éC0LB D*ALBMBBRT 

A MONTRVRAIK 



GENNKVILLIERS 



COMPARAISON 



DE LA 



POPULATION 



ET DES 



RECETTES ORDINAIRES 

Relevées aux époques de Recensement 
(l8oi à 1896) 




■^ Montant 
des jeceltes . 

25.000 
50.000 
25.000 
100.000 
125.000 
150.000 
135.000 



17.500 

15 .000 

12 .500 

10 .000 

7.500 

5 .000 

2.500 

Nombre 
d'habitant».^ 

^ Montant ** 
des recettes. 

25.000 
50 .000 
75.000 
100.000 
125.000 
150.000 
175.000 



r COMPARATIF 

2l des Hecettes Opdinaipes 
les d"u DepaptemenL 
en 1896. 

^^ PopvJaùoji rO- 



Un milIimètrB deh^utsup 

représente 
SOOOii'iiJics mi SOÛhabitants-^ 




SSMO 
5Z.S00 
50.000 
iJ.SQÛ 
(S.OOO 
fZ.500 
40.000 
37.500 
35.000 
32.500 
30.000 
27.500 
25.000 
22 500 
20.000 
11.500 
15000 
12.500 
10.000 
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EN DEPOT» 

A LA PRÉFECTURE DE LA SEINE 

DIRECTION DES AFFAIRES DÉPARTBIlMirALBS 
BUREAU DES COMIIUXES 

(Annexé Est de l'Hôtel Je Ville} 
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